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On ignore ce qui se passe 
exactement en Russie 

Mais l'Anarchie semble y régner en souveraine 

Paris, 17 novembre. — Les nouvelles qui 
Aarviennent de Russie continuent à être 
Fares et brèves en dépit du rétablissement 
ries communications entre Pétrograd et 
Stockholm. Quant aux dépêches diplomati-
ques', elles ont perdu au moins quatre jours 
avant de nous arriver; elles ont. été expé-
diées de Suède à cause de l'interruption des 
communications télégraphiques. 

La situaiton actuelle est des plus em-
brouillées, elle n'est pas caractérisée seule-
ment par une absence complète de gouver-
nement, mais par l'impossibilité pour toute 
(espèce de gouvernement de s'établir. En 
(fait, depuis le coup de force maximaliste, 
Ce pouvoir n'est plus nulle part et l'on ne 
Voit pas de quels éléments pourrait Être 
Constitué un pouvoir nouveau. 

D'ailleurs, si atroce que soit la guerre ci-
vile déchaînée dans la plupart des régions 
de la Russie, la tentative de réconciliation 
'entre les maximalistes et les autres partis 
jrrui s'ébauche à Pétrograd, apparaît comme 
plus inquiétante encore. Si la mentalité des 
maximalistes et leurs dangereuses théories 
«'infiltrent dans les conseils d'un gouverne-
ment qui réunirait dès hommes d'opinions 
liiverses, c'est d'une extrême gravité. 

Au milieu de tout ce chaos, il est bien 
jlifficile de savoir ce qu'est devenu Kerens-
jcy. D'après certaines nouvelles, désespéré 
par l'anarchie croissante, il aurait tenté de 
le suicider; d'après d'autres, il aurait dis-
paru, s'enfuyant à travers la campagne. 

L'anarchie politique se double nécessai-
rement d'un grave désordre économique et 
matériel, que l'entrée de l'hiver vient ac-
fcroltre. Il faut ajouter les scènes d'émeute 
fet de pillage qui ont lieu un peu partout à 
travers la Russie, et qui, dans une grande 
Jrille comme Kiev ont pris des proportions 
Inquiétantes. La Finlande profite des cir-
fconstances pour exiger une séparation com-
plète, l'ensemble forme donc un tableau 
issez sombre. 

Où est Kerensky ? 
Stockholm, 16 novembre. — Les nouvelles 

fcrur Kerensky sont contradictoires. Les uns 
annoncent qu'il est à Moscou, d'autres sur ïe front sud-ouest. 

Pétrograd en Fea (?) 
•Stockholm, 15 novembre. — Un télégram-

me d'Haparanda dit que des voyageurs ar-
rivant de Finlande tard, ce soir, rapportent 
Un bruit d'après lequel Pétrograd serait en 
leu. Il n'y a pas d'autres détails. 

Le Chaos augmente 
Stockholm, 16 novembre. — Des nouvelles 

venues d'Helsingîors en date de mardi 
semblent indiquer que la grève des chemins 
fle fer a commencé d'abord en Russie, puis 
S'est étendue en Finlande. On se rappelle 
rjue les cheminots avaient, par un ultima-
tum, enjoint aux bolcheviks de cesser le 
Samage et de s'entendre avec les autres par-
tis socialistes, mais les bolcheviks ne sont 
plus maîtres des soldats ni de la foule. Ils 
t'ont pu arrêter les massacres. Les chemi-
nots ont donc fait grève. 

L'Ambassadeur anglais, envoie 
quelques nouvelles 

Londres, 16 novembre. — L'Agence Reuter 
annonce que les dernières nouvelles de 
Russie sont parvenues tard hier soir, en-
voyées par sir G. Buchanan, sous la forme 
d'un télégramme de Pétrograd, daté du 13 
novembre, viâ Haparanda, et portant sim-
plement les mots : « Tout va bien ici. » 

Un autre télégramme d'Haparanda, reçu 
hier, dit qu'un certain nombre d'escarmou-
ches avaient lieu à Pétrograd. La ville est 
sous le contrôle des bolcheviks, qui sont 
sans officiers. Les téléphones et les télégra-
phes ont été démolis. 

On annonçait également que Kerensky 
avançait avec des cosaques. La situation 
des vivres est sérieuse par suite du manque 
de pain. 

Pétrograd ne serait pas encore délivrée 
Stockholm, 16 novembre. — Un radiotélé-

gramme émis par le gouvernement maxi-
maliste et. portant toujours la signature du 
chef d'état-major, des troupes léninistes 
« Mouravieff » permet de conclure que les 
troupes de Kerensky ne se sont pas encore 
emparées de Pétrograd. 

Ca situation de la Russie continue à être 
ries plus mystérieuses et les témoignages 
des voyageurs qui ont réussi à traverser la 
Finlande et à atteindre la frontière suédoi-
se sont ues plus contradictoires. Ce qu'on 
peut dire toutefois, c'est que la capitale est 
toujours aux mains des éléments de Lénine 
et qu'on est sans nouvelles directes de Ke-
içri'Sky depuis le 10 novembre. 

Les Combats autour de Pétrograd 
Londres, 17 novembre. — On mande de 

Pétrograd, en date du 13 novembre, soir (dé-
pêche retardée) : 

Tsarskoié-Sélo a changé deux fois de main 
BU cours des trois derniers jours. L'armée 
de Kerensky l'occupa d'abord, et après un 
court combat, continua d'avancer ; à un mo-
ment même, elle fut signalée à huit kilo-
mètres de Pétrograd. D'après le compte ren-
du des maximalistes, une lutte a eu lieu à 
la station Alexandrowsky; le train armé 
ides partisans de Kerensky, fit vainement 
leu de tous ses oanons. Les cosaques tentè-
rent d'avancer près de Poulkova, mais ils 
furent rapidement mis en échec par les au-
tomobiles blindées. Les cosaques de Kerens-
ky étaient si peu nombreux que, lorsqu'ils 
allèrent au combat, ils laissèrent seulement 
de petits postes à Ts?,rskoié-Sélo. 

Pétrograd, 14 novembre (retardée).—Hier, 
tan-e bataille s'est livrée entré les troupes de 

Kerensky et l'armée maximaliste à la gare 
d'Alexandrowsky. Les bolcheviks auraient 
eu l'avantage et ont occupé Alexandrowsky 
et Tsarskoie-Sélo. Les cosaques ont été obli-
gés de battre en retraite et ont perdu près 
de 1,500 hommes; les pertes révolutionnai-
res atteignent 200. 

Des barricades s'élèvent dans les quar-
tiers ouvriers de Pétrograd, et des tranchées 
sont creusées autour de la ' capitale. Plu-
Sieurs navires de la flotte de la Baltique 
sont arrivés dans les eaux de Pétrograd 
pour prendre part aux opérations contre 
Kerensky. 

Stockholm, 17 novembre. — Selon des ren-
seignements parvenus de Pétrograd, M. Ke-
rensky aurait été battu à la suite de l'inter-
vention aux côtés des maximalistes d'une 
rorce lettonne de 30,000 hommes.M. Kerensky 
n'aurait, jamais pénétré plus loin que Tsars-
koié-Sélo.. On dit qu'il est parti, cherchant 
à s'unir avec le général Kaledine. 

La puissance des maximalistes à Pétro-
grad serait renforcée et la situation des pro-
vinces incertaines. Des émeutes auraient eu 
lieu dans plusieurs grandes villes. 

Les Maximalistes se disent Vainqueurs 
Pétrograd, 12 novembre. —- Les maxima-

listes annoncent qu'ils occupent Tsarskoié-
Sélo, et que les partisans de M. Kerensky se 
sont retirés dans la direction de Paivlosw et 
de Gatchina. 

Les maximalistes affirment que dans un 
combat près de la gare d'Alexandrovsky, ils 
ont tué ou blessé 1,500 cosaques et n'ont eu 
que vingt tués et blessés. 

Lois maximalistes 
Pétrograd, 17 /Ovembre. — Le nouveau 

gouvernement maximaliste a promulgué une 
loi instituant la journée de huit heures. Tout 
travail d*; nuit est interdit dans chaque dis-
trict industriel pour les ouvriers et les ou-
vrières de moins de seize ans. Le) nombre des 
heures supplémentaires est limité, sauf dans 
les usines qui fonctionnent pour la défense 
nationale. 

Un moratorium a été décrété, ajournant le 
paiement de tout loyer ne dépassant pas 200 
roubles. 

Un Ordre du Commandant en Chef 
des Forces révolutionnaires 

Londres, 16 novembre. — L'amirauté pu-
blie la proclamation suivante du gouverne-
ment russe reçue par sans fil : 

« Aux déléigués ouvriers et soldats 
du Soviet de Kishinov, 

» Au nom du gouvernement du peuple des 
soldats, des ouvriers et des paysans, j'or-
donne de prendre les mesures les plus éner-
giques pour mettre en liberté nos camara-
des officiers, les lieutenants Romianikof, 
Tshokin, Chaohin, Filipoff, Daniloff, qui su-
bissent actuellemnet, dans la prison de Kis-
hinov, la peine des travaux forcés pour 
s'être révoltés contre le gouvernement pro-
visoire maintenant déposé-

» Signé : MOURAVIEFF, commandant 
en chef des forces militaires révo-
lutionnaires du district de Pétro-
grad et commissaire de l'état-
major. » 

Les Maximalistes seraient battus 
en Ukraine 

Stockholm, 17 novembre. — On apprend 
par un négociant russe qui est arrivé à 
Stockholm et qui avait quitté Pétrograd 
mardi matin, que les bolcheviks de Mos-
cou avaient à ce moment-là capitulé et que 
les cosaques étaient entrés à Kiev et à 
Kharkof, où se trouvait le général Kale-
dine. Le cabinet de l'Ukraine est dissous. 

Un coup d'Etat socialiste en Finlande 
Londres, 17 novembre. — Les journaux 

publient un télégramme de Copenhague 
daté de vendredi, lequel annonce que la 
grève générale, commencée mardi à Hel-
singfors, s'étend maintenant au pays tout 
entier, y compris les cheminots. Les com-
munications par chemins de fer avec Pé-
trograd sont interrompues. La dépêche 
ajoute : 

allier, les socialistes d'Helsingfors ont 
fait un coup d'Etat, et. avec l'aide de soldats 
russes, ont occupé le télégraphe et toutes 
les institutions publiques. Ils ont prononcé 
la dissolution du Sénat et de la Diète, don-
nant l'ordre à l'ancienne Diète socialiste de 
se réunir le plus tôt possible. Le Sénat a 
reçu d'eux l'ordre de se réunir, mais sans 
la participation des membres bourgeois. 
Une grande agitation règne dans tout le 
pays. On craint des troubles sérieux. » 

Les Cadets 
Stockholm, 17 novembre. — On assure 

que MM. Milioukoff, Goutchkoff et Rod-
zianko, trois des principaux chefs des ca-
dets, sont à Moscou. 

L'Attitude des Alliés 
Pétrograd, 16 novembre. — Le chef maxi-

maliste M. Trotsky s'est présenté à l'ambas-
sade de la Grande-Bretagne, mais n'a pas 
été reçu par l'ambassadeur, sir George Bu-
chanan.. 

L'Affaire Bolo 
UNE NOTE OFFICIELLE 

Paris, 16 novembre. — On nous communt-
sjue la Note suivante ; 

« Le capitaine Bouchardon a reçu cette 
après midi la déposition de deux témoins 
dans l'affaire Bolo. > 

INTERROGATOIRE ET DEPOSITIONS 
Paris, 17 novembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Le rapporteur a procédé ce matin à un 

Interrogatoire de Bolo. 
» Son substitut, le lieutenant Jousselin, a 

recueilli la déposition d'un témoin dans la 
fcnême affaire. « 

L'ARRESTATION D'UN GREC 
PaTis, 17 novembre. — A la suite d'une 

longue filature, des inspecteurs du service 
Be Ta police judiciaire ont arrêté, hier soir, 
tlans un grand hôtel de l'avenue des 
Champs-Elysées, un individu d'origine 
grecque qui y était descendu il y a quel-
ques jours seulement. Auparavant, cet indi-
vidu occupait un appartement meublé dans 
Un quartier du centre. Il a été écroué au 
dépôt; l'inculpation qui pèse sur lui est des 
plus graves. 

Le bruit court c^ue cette arrestation pour-
rait se rapporter à l'un des scandales ac-
tuels, non des moindres. 

Paris, 17 novembre. — La légation de Grè-
jpe publ e la note suivante : 

« Plusieurs journaux narisiens ont puhlié 
■la nouvelle d'après laquelle un individu d'o-
rigine grecque aurait été arrêté dans un 
hôtel de l'avenue des Champs-Elysées et 
ecroue au Dépôt, à la suite d'une inculpa-
tion des plus graves. 11 résulte d'une enquête 
Jaite par la 'Àgation de Grèce que l'individu 
en question n'est ni de nationalité, ni d'ori-
gine grecq,:e: mais Syrien, et Ottoman de 
nationalité. » 

 $ 
Réunion des Souverains 

Scandinaves 
Copenhague, 16 novembre. — Il est décidé 

que les trois monarques Scandinaves se réu-
niront le 28 novembre à Christiania. Les pre-
miers ministres et les ministres des affaires 
étrangères accompagneront les souverains. 

Les Etats-Unis 
approuvent le Conseil de Guerre 

interallié 
Washington, 17 novembre. — Il est of-

ficiellement confirmé que le projet soumis 
pour la constitution d'un conseil de guer-
re suprême des alliés a reçu l'approbation 
du gouvernement des Etats-Unis. 

UNE COMMANDE DE 28 MILLIONS D'OBUS 
Washington, 17 novembre. — Le gouver-

nement a. commandé à des maisons améri-
caines plus de 21 millions d'obus de 75 milli-
mètres. Une commande de sept millions 
d'obus do même calibre a été donnée à des 
maisons canadiennes, en raison d? l'insuffi 
sance de l'outillage américain 

AUTOUR DU NOUVEAU MINISTÈRE 
Au lendemain de notre protestation con, 

tre l'exclusive dont les socialistes unifiés 
ont prétendu frapper M. Clemenceau 
comme président du conseil possible, nous 
sommes fort à l'aise pour dire notre sen-
timent sur son avènement au pouvoir. Ce 
qu'il représente, en dépit des rancunes ou 
des défiances, c'est la répression impla-
cable des crimes ou même des intrigues 
contre la sûreté de l'Etat et la conduite 
plus énergique, nous allions dire plus ob-
sédante, de la guerre. 

Un coup de -balai et un rythme plus ac-
centué de l'œuvre de victoire, voilà ce que 
l'on s'accorde à attendre du directeur de 
l'Homme. Enchaîné. Il devra mettre ses 
articles en actes. Le chef du nouveau mi-
nistère et la plupart de ses collaborateurs 
ont trop souvent reproché aux précédents 
gouvernements leur indécision pour qu'ils 
ne fassent pas de la volonté d'action le 
leil-motiv de- leur programme. 

Le pays s'en contenterait. Mais les par-
tis désarmeront-ils devant les préoccupa-
tions extérieures qui dominent de si haut 
à l'heure présente les querelles intérieures 
et les questions de personnes ? Nous sa-
vons qu'on peut tout demander à nos amis 
au nom de l'union sacrée : ils ont l'habi-
tude de l'abnégation et du sacrifice, ils 
sont disciplinés sans être toujours « orga-
nisés ». 

Les radicaux-socialistes, en se pliant 
aux nécessités du moment, ne seront peut-
être pas fâchés de trouver une occasion 
patriotique de couper une queue compro-
mettante. Rien ne les sépare, en principe, 
de M. Clémenceau, sinon des complaisan-
ces déjà anciennes et dont ils ont pu me-
surer le danger. Avec les voix des députés 
indépendants qui mettent l'intérêt du pays 
au-dessus de tout, M. Clémenceau doit 
trouver à la Chambre une majorité « na-
tionale » qui lui assure et la vie et les rai-
sons de vivre sans offensives quotidien-
nes dirigées dans la presse et à la tribune 
contre, ses collaborateurs. 

On aurait désiré pour certains porte-
feuilles une attribution de compétence un 
peu plus précise. Les bruits de couloirs 
ne nous avaient pas laissé ignorer que 
M. Clémenceau se préoccuperait moins 
des prétentions des groupes que de la va-
leur et des aptitudes de ses collaborateurs. 
Mais nous nous souviendrons seulement 
qu'ils représentent le pays au moins au-
tant que leurs départements respectifs. Et 
nous serons heureux de rendre hommage 
à leur effort utile si la Chambre daigne 
leur octroyer la seule paix qu'on puisse 
et qu'on doive réclamer immédiate : la 
paix du travail. 

Le sentiment du pays est très net à cet 
égard : il pourrait bien faire la meilleure, 
force du ministère Clémenceau. L'opinion 
voit avec quelque nervosité que ces appels 
à l'union et à l'harmonie dont on est si 
prodigue en paroles ne sont guère suivis 
d'effet. On prêche dans certains milieux, 
qui prétendent monopoliser la fraternité 
et l'esprit humanitaire, on prêche le dé-
sarmement... des autres; on demeure sur 
le pied de guerre intérieure. On a sans 
cesse à la bouche ou à la plume l'invec-
tive, la menace, l'exclusive. 

Ce régime de suspicion quotidienne est 
intolérable au milieu des épreuves que 
nous traversons. Les jeux de politiciens, 
coupables et dangereux, ont assez duré. 
M. Clémenceau a le droit de réclamer l'es-
sai loyal d'une direction gouvernementale 
affranchie des tyrannies et des égoïsmes 
de couloirs. Tous les bons citoyens vou-
dront le faire avec lui et souhaiteront son 
succès. 

Paul BERTHELOT. 

mus-Secrétaires d'Etat 
Paris, 17 novembre. — Les ministres se 

sont réunis en conseil de ■cabinet ce matin 
au ministère de la guerre, sous la présidence 
de M. Georges Clémenceau. La séance a .été 
consacrée à la question des spus-secrétariats 
d'Etat, dont les titulaires seront désignés 
dans le conseil de cabinet qui aura lieu ce 
soir, à 5 heures, au ministère de la guerre. d'Etat. 

Les Titulaires 
Le sous-secrétariat du blocus a été érigé 

en département ministériel. Les autres sous-
secrétariats d'Etat sont attribués de la ma-
nière suivante : 

Administration générale de la guerre : M. 
JEANNENEY, qui seul des sous-secrétaires 
dEtat participera d'une façon permanente 
aux délibérations du conseil des ministres. 

Intérieur : M. Albert FAVRE. 
Marine de guerre : M. CELS. 
Justice militaire et pensions : M. IGNACE. 
Service de santé : M. Justin GODARD. 
Aéronautique et aviation : M. Jacques-

Louis DUMESNIL. 
Marine marchande : M..LEMERY. 
Ravitaillement : M. VILGRAIN. 

En ce qui concerne le sous-secrétaire 
d'Etat des finances, la désignation du titu-
laire en sera effectuée dans le nouveau con-
»eil de cabinet qui se tiendra ce soir,, 

L'Affaire Turmel 
L'HUISSIER COUSIN POURSUIT 

LE DEPUTE 
Paris, 17 novembre. — Comme suite à l'ar-

rêt de la Cour suprême qui a déclaré Tur-
mel déchu, faute de consignation de l'amen-
de, de son pourvoi contre l'arrêt de la cham-
bre des mises en accusation confirmant le 
^on-lieu rendu par M. le iuge d'instruction 
Gilbert dans l'affaire Turmel contre Cousin, 
J'huissier de la Chambre des députés vient ne demander à la Chambre la levée de l'im-
munitô parlementaire du dénuté de Guin-
Bamp, afin de pouvoir poursuivre celui-ci 
gevant la police correctionnelle, en 2,000 fr. 
|fle dommages et intérêts pour dénonciation 
jalomnieuse. 

«Bonnet Ronge» 
UNE NOTE OFFICIELLE 

Paris, 16 novembre.- — On nous eommuni-
Brie la Note suivante : 
^ cLs lieutenant Bondoux a également en-

ndu un témoin dans l'affaire du « Bonnet 

Plusieurs Attaques aériennes 
contre Gallipoîi et Constantinople 

Londres. 16 novembre. — Les derniers 
raids d'avions de la marine sur Gallipoîi et 
Constantinople ont été effectués avec la col 
laboration d'avions de la marine grecque. 
Ces raids, qui se sont renouvelés au cours 
de cinq nuits, ont eu chaque fois des résul-
tats plus satisfaisants. 1 

La péninsule de Gallipoîi a été bombar-
dée de jour et de nuit; les objectifs visés 
étaient principalement les entrepôts militai 
res, l'aérodrome de Nagara, base des hydro-
planes, ainsi que le camp turc près de Bu-
îair. Tous les appareils grecs sont rentrés in-
demnes, à l'exception d'un seul. 

Sur Constantinople, nos appareils, malgré 
le feu intense des batteries antiaériennes, 
ont lancé des bombes d'une hauteur de 800 
pieds sur le « Goeben ». Les quatre premiè-
res bombes ont manqué le navire, mais ont 
atteint des sous-marins et des destroyers 
mouillés à proximité. La seconde salve a 
atteint le « Goeben » à l'avant, causant une 
violente explosion suivie d'incendie. 

Nos appareils bombardèrent ensuite le 
((Général...D, à bord duquel se trouvait le 
quartier général allemand. Les bombes sont 
tombées sur la poune du navire. 

L'objectif suivant était le ministère de la 
guerre : on a pu constater que deux bom-
bes avaient atteint directement la partie 
centrale de l'édifice. Dans un communiqué 
du ministère de la guerre turc, publié à îa 
suite de ces attaques aériennes, il est re-
connu que le ministère de la guerre et un 
destroyer ont souffert « des dégâts d'une 
certaine importance ». 

dans le précédent cabinet ne subsiste dans 
le nouveau ministère : leur suppression 
avait été décidée dès la première heure par 
M. Clémenceau. 

A trois heures, M. Clémenceau pouvait 
réunir à son domicile les nouveaux minis-
tres au complet, à l'exception du seul minis-
tre de l'agriculture. Une courte discussion 
s'engageait à l'issue de laquelle M. Clémen-
ceau et ses collaborateurs se rendaient à 
l'Elysée. 

Le Refus de M. Fernand David 
Paris, 17 novembre. — M. Fernand David 

avait été vivement prié de garder la direc-
tion du département de l'agriculture. Mais 
comme on ne put lui garantir l'exécution de 
son programme de mobilisation à la terre, 
c'est-à-dire le retour des vieilles classes, M. 
Fernand David crut devoir décliner l'offre 
qui lui était faite. 

M. Jean Durand n'a pas accepté 
le Ministère de l'Agriculture 

Paris, 16 novembre. — M. Clémenceau! 
avait offert le portefeuille de l'agriculture 
à M. Jean Durand, député de l'Aude, prési-
dent du groupe de la défense paysanne de 
la Chambre. M. Jean Durand, interrogé 
dans les couloirs, a déclaré qu'il n'avait pas 
cru devoir accepter cette offre pour deux 
raisons : d'abord, parce que ses collègues 
lui ayant confié un poste de questeur, il ne 
croit pas avoir le droit d'y renoncer sans 
leur avis, et, d'autre part, parce qu'il croit 
nécessaire de rendre à l'agriculture les 
hommes appartenant aux vieilles classes et 
qu'il ne sait si le gouvernement aurait pu 
lui donner satisfaction sur ce point. 

Le Portefeuille de M. Clémente! 
M. .Clémente), qui conserve le portefeuille 

du commerce, et de l'industrie, est égale-
ment chargé des postes et télégraphes, des 
transports maritimes et de la marine mar-
chande 

Les Radicaux-Socialistes et le Ministère 
Paris, 16 novembre. — La délégation ra-

dicale et radicale-socialiste, composée de 
délégués du parti des groupes radicaux et 
radicaux-socialistes de la Chambre et du 
Sénat, a voté par 59 voix contre 26 l'auto-
risation pour ses membres de participer au 
ministère à titre individuel. 

On peut faire remarquer que le groupe ra-
dical et; radical-socialiste de la Chambre 
comprend 167 membres. 

La Gauche radicale 
Le groupe de l'Union républicaine radi-

cale et socialiste a donné son adhésion à la 
résolution votée par les délégués réunis de 
la gauche radicale et des républicains de 
gauche. 

Réunion des Délégués 
des Groupes de Gauche 

Paris, 10 décembre. — La réunion commu-
ne des délégués des groupes radical-socia-
liste, républicain socialiste et socialiste uni-
fié n'a duré que quelques minutes. Mt -Benô 
Renoult, président du groupe radical et radi-
cal-socialiste, s'est borné à faire connaître 
la décision qui venait d'être prise par la 
réunion pléniêre de son parti. Il en a été 
pris acte et la réunion a pris fin. 

tion. Je suis prêt même à porter les pre-
miers coups. En effet, ou bien M. Clémen-
ceau poursuivra la politique qu'il soutenait 
dans son journal, ou bien il changera son 
fusil d'épaule. Nous n'admettons aucune de 
ces deux éventualités. » 

M- Paul Constans, député socialiste de 
l'Allier, précise : « Ce n'est pas par rancune 
pour le passé que nous sommes contre Clé-
menceau : c'est par crainte pour l'avenir. A 
l'intérieur, nous redoutons ses sautes d'hu-
meur, et nous estimons que ses polémiques 
ont été malencontreuses. Au point de vue 
extérieur, leÀmaximum que nous pourrons 
faire en attendant ses actes, c'est de nous 
abstenir. » 

M. Viollette, député républicain socialiste 
d'Eure-et-Loir, ancien ministre du ravitail-
lement, estime qu'il est convenable d'atten-
dre le nouveau ministère à ses actes avant 
de porter aucun jugement, mais dès mainte-
nant, la présence de M. Victor Boret au ra-
vitaillement lui cause une bonne impres-
sion. 

On n'a vu les radicaux-socialistes qu'a 
l'issue de la réunion, qui a été assez hou-
leuse. Les adversaires de M. Clémenceau 
n'ont pas su cacher leur dépit d'avoir été 
battus par ceux de leurs collègues partisans 
de la participation ministérielle. C'est ainsi 
que M. Dobierre, sénateur, nouveau prési-
dent dù comité exécutif, qui a mené une 
campagne contre le nouveau cabinet, se re-
trouvant dans les couloirs avec un membre 
parisien du comité exécutif d'un avis dif-
férent du sien, lui a reproché son attitude 
en termes, véhéments. Il en est résulté un 
échange de propos acrimonieux. L'incident 
n'a pas eu d'autre suite. 

En somme, l'impression générale est que 
le cabinet est assuré d'obtenir une très forte 
majorité lorsqu'il se présentera pour la pre-
mière fois devant la Chambre, mardi pro-
chain. 

La Presse anglaise 

Impressions de Députés 
Paris, 16 novembre. — Les couloirs de la 

Chambre et plus particulièrement la salle 
des pas-perdus ont présenté une animation 
inaccoutumée. Les députés discutaient avec 
vivacité la combinaison Clémenceau. 

Voici des opinions que nous avons re-
cueillies parmi eux : 

M. Guernier, député radical d'Ille-et-Vi-
laine : « Je suis partisan d'un ministère 
Clémenceau parce que M. Clémenceau est 
un homme d'énergie qui saura parler au 
pays et à nos alliés le langage national â 
la place du langage anciUaire. p.uquel on 
nous a trop habitués. » 

M. Ga&orit, député radical de Seine-et-
Marne : « Le pays demande une conduite 
énergique de la guerre et la liquidation des 
scandales. Or, M.'JÎV-menceau a l'air d'être 
l'homme de ces deu'x choses. Il a raison de 
ne pas s'attarder aux incidents de la politi-
que. 11 nous faut un gouvernement natio-
nal. En ce qui me concerne, je lui donnerai 
mon concours, comme je l'ai donné aux 
gouvernements précédents- » 

M. de Kerguezec, député républicain so-
cialiste des Côtes-du-Nord : « Le ministère 
Clémenceau, voilà dix ans que je l'attendsl » 

M. Josse, député de la Gauche démocra-
tique, de l'Eure : « Après les événements de 
Russie et d'Italie, il eût été déplorable de 
voir venir au pouvoir un gouvernement 
composé de trop d'éléments socialistes. M. 
Clémenceau opère sans les socialistes uni-
fiés, tant mieux ! » 

M. Aubriot, député socialiste du 15e ar-
rondissement. ' nous prédit que le cabinet 
Clémenceau aura contre lui les socialistes 
et une quarantaine de radicaux-socialistes. 

Paris, 16 novembre. — Les socialistes uni-
fiés sont presque seuls à maintenir entière 
dans les couloirs leur hostilité contre le 
cabinet Clémenceau. 

Interrogé à ce sujet, M. Moutet, député 
socialiste du Rhône, nous a déclaré : t Mais, 
bien entendu, nous serons dans l'opposi-

Londres, 17 novembre. — Le « Daily Ghro-
nicle » écrit : « Par sa longue présidence 
des commissions de l'armée et des affaires 
extérieures du Sénat, le nouveau président 
du conseil possède une connaissance appro-
fondie des affaires de la guerre. Cependant, 
surtout depuis l'affaire Bolo, les esprits sont 
surexcités, et M. Clémenceau s'est attiré par 
ses polémiques certaines inimitiés. Il faut 
donc prévoir qu'il rencontrera des difficul-
tés. » 

Le t Times » s'exprime ainsi : « Ce que 
M. Clémenceau veut, c'est une prompte et 
complète victoire des alliés. Pour cela, il a 
jugé indispensable de libérer immédiate-
ment la France de tout le réseau l'intrigues 
sordides tendu par l'ennemi dans certain 
milieu. Le dernier gouvernement avait hé-
sité devant cette besogne d'hygiène, mais 
le vieux «tigre», malgré ses soixante-dix 
sept ans, a déchiré ce réseau avec la vigueur 
de la jeunesse. Quant à M. Pichon, il a de-
puis longtemps prouvé la cordialité et la 
sincérité de son amitié pour l'Angleterre. » 

La Presse italienne 
Rome, 17 novembre: — Le « Popolo d'ita 

lia » rappelle les campagnes de presse me-
nées par M. Clémenceau et assure que le 
nouveau président du conseil français ne 
tardera pa£" à prjndre effectivement les me-
sures que le journaliste avait réclamées. 

« Les événements, dit le journal, n'ont que 
trop confirmé les prévisions de M. Clémen-
ceau. C'est à lui que revient le mérite d'a-
voir dénoncé le premier les intentions de 
l'Allemagne dont le jeu perfide avait dupé 
tout le monde. Pour ce qui est des relations 
extérieures, on sait que M. Clémenceau a 
toujours été un ami sincère de l'Angleterre 
et de l'Italie. » 

nde arrête cinquante 
Bâtiments de Gravier 

Amsterdam, 17. novembre. — Quarante a 
cinquante bâtiments chargés de gravier orrt 
été arrêtés à Bobith, la limite fixée pour 
passer en Belgique étant écoulée. Ces bâti-
ments sont retournés en Allemagne. 

N.-B. — Rappelons que cette question du 
transport, du gravier en Belgique, où il est 
employé à. faire des travaux do guerre par 
les Allemands dans les Flandres, a provoqué 
un incident entre l'Angleterre et la Hol-
lande. 

ne 
DEMISSION DU MINISTERE CHINOIS 

Pékin, 17 novembre. — Le président du 
conseil des ministres chinois, le maréchal 
Tuan-Chi-Jui, vient de remettre sa démis-
sion entre les mains du président de la Ré-
publique. 

Les Socialistes allemands 
veulent la Paix de Lénine 

Bâle, 17 novembre. — La fraction minori-
taire du Reichstag a demandé au président 
Lr convocation immédiate du Reichstag afin 
de délibérer sur les propositions de paix des 
maximalistes et sur les négociations aus-
tro-allemandes relatives à la Pologne, à la 
Courlande et à la Lithuanie. 

Chute mortelle d'un Enseigne 
de Vaisseau aviateur 

Fréjus, 16 novembre. — Le pilote aviateur 
Louis Maraval, enseigne de vaisseau de pre-
mière classe, a fait une chute avec son 
hydravion. Il a été secouru par des marins 
des centres d'aviation,' de Fréjus et de Saint-
napiiaéi, Cûcûé il a succombé peu a^rès â 
ses blessures. 

L'aviateur Maraval était originaire du dé-
partement de Vaucluse. Il était acré de vinet-
c'.ncj ans ' ev était aécoré de la. croix de 
guerre-

Les Projets de M. Clémenceau 
^Ftf^V novembre. - Parmi les projets 
de M. Clémenceau, annonce-t-on, figure ce-
lui, en ce qui concerne les «affaires» en 
cours, de retirer toutes les instructions qui 
sont encore pendantes devant la justice ci-
vile, pour les remettre à la justice militai-
re. De la sorte, seuls les conseils de guerre 
auront à connaître de toutes les instructions 
■relatives aux délits et crimes de commerce 
et d'intelligences avec l'ennemi. Si les lois 
existantes ne permettaient pas au gouver-
nement de substituer la juridiction militaire 
a la Juridiction civile, le président du con-
seil demanderait au. Parlement une loi nou-
velle. La justice suivra son cours sans len-
teur ni faiblesse. 

Le bruit 'a couru de modifications dans le 
haut commandement. M. Clémenceau ne 
songe nullement à toucher au commande-
ment actuel. En ce qui concerne principale-
ment le général Petain, la question ne se 
P°8e m|me pas, M. Clémenceau ayant été à 
même d apprécier les qualités du généralis-
sime, qui a sa pleine confiance. 

M. Clémenceau estime que le régime de 
i\u0erTls

J
ur'e' tel 1u'u- a fonctionné depuis le 

début de la guerre, est incompatible avec 
les nécessités combinées de l'état de siège 
et de i

a
 liberté de la presse. La censure po-

litique disparaîtrait définitivement. Il ne 
maintiendra que la censure militaire et di-
plomatique. Si les informations mettaient 
en cause d'une façon directe ou indirecte 
la sûreté nationale, les journaux seraient 
justiciables des conseils de guerre Si les ar-
ticles de polémique étaient jugés diffama-
toires, ils tomberaient sous le droit com-mun. 

Les Négociations de M. Clémenceau 
Paris, 16 novembre. — M. Clémenceau a 

battu le record de la rapidité dans la consti-
tution des ministères. Chargé officiellement 
par M. Poincaré de constituer le cabinet hier 
à quatre heures, il était en mesure, moins 
de vingt-quatre heures plus tard, de présen-
ter ses collaborateurs au Président de la Ré-
publique. Déjà, à midi, il s'était assuré le 
concours de la plupart des hommes politi-
ques à la collaboration desquels il avait fait 
appel. Il ne lui restait plus qu'à désigner les 
titulaires des portefeuilles de l'agriculture, 
du ravitaillement et du travail pour lesquels 
des offres avaient été respectivement faites 
à MM. Jean Durand, Victor Boret et Colliard. 

A une heure, l'acceptation de M. Colliard 
parvenait à M. Clémenceau; celle de M. Bo-
ret ne tardait pas à suivre. Quant à M. Jean 
Durand, il ne crut pas devoir déférer au dé-
sir que lui avait exprimé le sénateur du Var 
de le voir se charger du ministère de l'agri-
culture en invoquant les raisons que nous 
donnons d'autre part. 

M. Clémenceau, au cours de ses pourpar-
lers, avait vivement insisté auprès de M 
André Tardit» pour qu'il lui accordât son 
concours; mais le député de Seine-et-Oise 
ne crut eas devoir céder à ses instances; il 
fit valoir 1 importance de-plus en plus gran-
de de la coopération des Etats-Unis dans la 
guerre mondiale et assura que, selon lui 
son activité trouvait à s'employer pleine-
ment chez nos alliés en qualité dé haut com-
missaire du gouvernement de la Républi-
que. M. Clémenceau ne put que s'incliner 
devant de si légitimes raisons. 

, Le nouveau président du conseil voulait 
^ également confier à M. Milliès-Lacroix 

membre de la commission de l'armée du Sé-
nat, un sous-secrétariat d'Etat à la guerre" 
chargé du contrôle général, mais le sénateur 
des Landes se récusa. 

M. Clémenceau avait encore offert un mi-
nistère à M. Jeanneney, mais le sénateur de 
la Haute-Saôn.3 préféra continuer au prési-
der-.1, du conf.^" ~t& collaboration directe qu'il 
lui i*s,f. Min assurée à la commission de 
l'armée, où il s'était spécialisé dans la ques-
tion des effectifs. Pour concilier les deux 
points, M. .Teanneney a été nommé sous-se-
crétaire d'Etat. 

Aucun, des ministres d'Etat en, lonctlomi 

Les Italiens résistent 
et contre-attaquent 

VEnnemi tente d'enfoncer leur centre par la Erenta 

AU KÂISER 
Respectueux du protocole et des coutumes, 
Sire, quand vous rendez une visite aux Rois, 
On dit que, possédant plus de deux cents oosliuv.c:, 
Vous changez chaque jour d'uniforme dix fois. 

Vous êtes Lohengrin au pays de la Croix; 
iVous avez, sur les mers, un manteau gris de bn:,. 
Au Maroc, un burnous plus blanc que les écumes; 
Au Cirque, un domino de clown à petits pois. 

fii-
Or, je connais à Lille une robe écarlate 
D'exécuteur. C'est bien la couleur qui vous flatte 
Vous pouvez vous l'offrir ! Amateur élégant 

De la torche qui brûle et du geste qui fauche, 
En faisant raccourcir un peu la manche gauche, 
Cet habit de bourreau vous ira comme un gant.' 

Extrait de «CAMOUFLETS», dix sonnets écrits à la guerre par Pierre Chapelle, avec 
ûix compositions du maître Léaaidre. Edité par Georges Bertrand. 29. rue 

Sainte-Croix-deïlaJtoeiojxuiàrak Paria, 

Paris, 17 novembre. — Pour bien se ren-
dre compte de la manœuvre austro-alleman-
de en Italie et apprécier dans quelle mesure 
elle progresse, il est nécessaire d'examiner 
ce qui se passe dans chacun des trois sec-
teurs principaux d'opération qui sont, de 
l'ouest à l'est, le plateau des Sept-Commu-
nes, la région montagneuse entre la Brenta 
et la Piave et le cours inférieur de la Piave. 

C'est sur le plateau des Sept-Communes 
que l'ennemi semble faire son plus grand 
effort, et cela s'explique par ce lait que s'il 
réussit à en chasser les italiens et à débou-
cher dans la plaine, vers Bassano, il fait 
tomber la défense de la région montagneuse 
entre Brenta et la Piave et menace en mê-
me temps de couper en deux l'armée ita-
lienne dont l'aile droite aurait de grandes 
difficultés à se replier. On a dit avec raison 
que c'était la répétition de la manœuvre de 
l'Isonzo : rupture du front vers Plezzo, arri-
vée rapide, à Cividale, en arrière du centre 
italien, et retraite de toutes les troupes de 
Cadorna avec de très grosses pertes pour la 
2e armée et de très grandes difficultés de 
repli pour l'armée du duc d'Aoste. Sur le 
plateau des Sept-Communes, nos alliés 
avaient établi leur ligne de défense sur une 
série de hauteurs situées à l'est et au nord-
est d'Asiago. C'étaient les monts Sisemol, 
Longara, Meletta et Lisser. Cette série de 
hauteurs forme un demi-cercle dont le côté 
convexe est orienté vers le nord-ouest. L'en-
nemi a attaqué cet ensemble de positions do 
face et sur les deux ailes avec menace de 
débordement à leurs extrémités, c'est-à-dire 
vers Sisemol et Lisser. Son attaque sur Si-
semol a échoué, mais sur le front il a pris 
le mont Longara, et, à l'aile droite, le mont 
Lisser. Le front italien, malgré la vaillante 
résistance de ses défenseurs, a donc reculé 
au centre et â droite et la nouvelle ligne 
s'appuie actuellement à gauche sur le mont 
Sisemol, au centre sur Te mont Flor, et à 
droite sur les hauteurs de Frisoni, près du 
confluent de la Brenta et du Cisrnone. 

Dans le secteur entre Brenta et Piave, les 
forces ennemies qui descendaient du nord-
est par le cours supérieur de la Piave, et du 
nord par le val de Cisrnone, ont fait leur 
jonction, d'abord entre elles, puis avec les 
troupes opérant dans le val Su.gana. Ces 
trois colonnes sont maintenant en liaison 
sur la route transversale Feltre, Fonzaso. 
Primolano, Tezze, et ce fait a une grosse im-
portance, parce que ces colonnes n'étant 
plus isolées, peuvent se prêter un mutuel 
concours et former une masse compacta 
pour attaquer. L'attaque ne s'est, du reste, 
pas fait attendre : le 14, au matin, les Aus-
tro-Allemands ont attaqué les deux hauteurs 
du mont Boncone et du mont Tomatico, si-
tuées au sud de la transversale Feltre, Pri-
molano, Tezze; l'attaque du mont Boncone 
semble avoir été repoussée, mais l'autre a 
réussi et l'ennemi couronne actuellement la 
hauteur de Tomatico. Enfin, plus bas, il a 
renouvelé, mais sans succès, sa tentative de 
passage de la Piave vers Quero, afin de pé-
nétrer dans la zone montagneuse, entra 
Brenta et Piave. et prendre ainsi à revers 
les défenseurs de ce massif. 

D'après un renseignement donné â la der-
nière heure par les Communiqués allemand 
et autrichien, une colonne ennemie descen-
dant du val Sugana se serait emparée de la 
ville de Cismon, sur la rive gauche de la 
Brenta, à 6 kilomètres en aval de Primo-
lano, et aurait occupé les hauteurs avoisi-
nantes. Si cet événement est exact, il peut 
avoir les conséquences les plus sérieuses, 
parce que les canons ennemis vont prendre 
à revers les positions de Frisoni, sur la rive 
droite, et celles du mont Poncone, sur la 
rive gauche, et peuvent obliger à leur éva-
cuation. Disons toutefois que cette colonne 
ennemie semble bien aventurée et que si les 
Italiens réagissent promptement, ils peu-
vent la mettre en très mauvaise posture. 
Dana le secteur de la Piave inférieure, la 
situation est sans changement. L'ennemi 
n'a passé la rivière qu'en deux points : a"u 
nord, à Zenson, où. ses éléments sont con-
tenus et n'ont pu établir une tête de pont; 
au sud, », Grisolerr., Qti il se trouvait dans 
une plaine marécageuse qui actuellement 
doit être Complètement sous l'eau, puisque 
les écluseB de la Piave et de l'ancienne Pia-
ve viennent d'être ouvertes en vue de retar-
der l'entrée des Autrichiens à Venise. 

En résumé, la situation est la suivante ". 
l'ennemi attaque très vigoureusement le 
centre italien dans les deux secteurs, pla-
teau des Sept-Communes et région monta-
gneuse entre Brenta et Piave, afin de dé-
boucher dans la plaine et de couper en deux 
l'armée italienne; il ne passera la Piave 
inférieure qu'au moment où sa manœuvre 
dans la montagne sera sur le point de réus-
sir. Il fera alors avec toutes ses forces une 
attaque combinée sur la droite et SUT le 
centre italien, attaque qui sera très dange-
reuse nour nos alliés, et qui, si elle réussit, 
les obligera à se renlier sur l'Adlge. Il y a 
donc un intérêt majeuT à ce crue le centre 
italien onnose une résistance désespérée et 
ne se laisse pas enfoncer. 

Général MARABATL. 

quadrilatère montagneux formé, au nord, 
par la route Feltre-Primolano, et sur les cô-
tés, par les eaux de la Brenta et de la Pia-
ve supérieure, Tattaque est formidable, el 
l'enjeu est le sort de l'armée italienne. Les 
troupes italiennes sur les deux monts de 
Meletta et de Fior, et sur toute la ligne qui 
défend la vallée de la Brenta. sont aidées 
par ce qui émeut le plus un soldat. En effet, 
elles combattent sur les emplacements d« 
leurs grandes batailles défensives de 1916, 
entourés des tombes de leurs anciens cama-
rades. Les alpins et les autres régiments en-
gagés dans cette lutte sont aussi décidés 
qu'il est humainement possible de l'être à 
ne pas céder ces tombes, et en même temps 
lo débouché dans les plaines à l'ennemi. Les 
Allemands, ayant de plus fortes réserves à 
leur disposition, attaquent sans cesse, et les 
défenseurs n'ont pas un instant de répit. 
Néanmoins, la résistance italienne ne s'af-
faiblit aucunement. Les principaux ouvra-
ges de défense se maintiennent, et tout perte 
à croire que l'aide alliée se fera sentir s 
bref délai. 

Comme ceux de Napoléon, 
nos Poilus franchissent les Alpes 

Milan, 17 novembre. — Chaque jour les 
renforts alliés arrivent en Italie en plus 
grand nombre. Pour ne pas attendre les 
trains de chemin de fer congestionnés, une 
partie des troupes françaises ont été ame-
nées à travers les Alpes par les passages 
déjà couverts de neige, répétant ainsi l'ex-
ploit de Napoléon dans le but, non de con-
quérir, mais de sauver l'Italie. Celles qui 
sont ici sont déjà dirigées vers leur desti-
nation sur la ligne italienne de défense. 

Vision réconfortante 
Milan, 17 novembre. —- Dans l'Italie du 

Nord, les routes sont bleues de Français en 
marche, et le khaki de la tenue britannique 
s'aiccentae tous les jours davantage. Les 
notes perçantes de la fanfare française e' 
le son plus profond de la musique régimeiv 
taire anglaise rendent un nouveau courage 
aux soldats italiens, déprimés par la re-
traite, ainsi qu'aux civils rendus souciera 
par la poussée persistante de l'ennemi ven 
leurs foyers. 
Le Renouvellement 

de la Manœuvre de Focîi 
Pars. 17 novembre. — A propos de l'inon-

dation volontaire de la basse Piave, on rap-
pelle, puisque l'on évoque la bataille de l'Y. 
ser, que ce fut le général Foch, actuellement 
en Italie, qui, au moment où il importait de 
barrer la route aux Allemands dans les Flan-
dres, prit la détermination d'inonder le pays 

L'effort vers Venise 
Genève, 16 novembre. — Le communiqut 

allemand dit. « Dans leur avance au nord-
est de Gallio et de part et d'autre de la val-
lée de la Brenta, nos troupes se sont empa-
rées de plusieurs positions de hauteurs des 
Italiens Cismon est en notre possession. > 

Le communiqué autrichien s'exprime ain 
si : « Dans le delta de la Piave, devant les 
lagunes de Venise, des détachements de 
honved ont, au cours de tenaces opéra-
tions de nettoyage, arraché du terrain à 
l'ennemi. Nous 'avons fait plus de 1,000 pri 
sonniers. 

» Dans la vallée de la Brenta, les troupes 
austro-hongroises se sont emparées de la 
ville de Cismon et des hauteurs qui s'élè-
vent de part et d'autre de cette localité. Au 
nord-est d'Asiago, également, les Italiens 
ont perdu de nouveau quelques positions de 
montagnes défendues avec acharnement. > 

M. Orlando a Venise 
Rome, 17 novembre. — M. Orlando, prési-

dent du conseil, s'est rendu à Venise, où il 
a conféré avec les autorités locales et le com-
mandant de la place. Les éventualités qui 
peuvent résulter de la situation actuelle oh' 
été envisagées au cours de ces entretiens. 

Les Phares son* éîeinîR 
Rome, 17 novembre. — Le contre-amiral 

inspecteur de la défense du trafic maritime 
national ,a ordonné que le littoral du royau-
me, de la frontière française à la pointe 
Stilo, dans la mer Ionienne, et les côtes de 
Sicile, de Sardaigne et autres îles de la mer 
Tyrrhénienne, soient dès hier plongées dans 
l'obscurité la plus complète. 

Les Raisons de la Défaite 

La Poussée et la Résistance 
Rome, 17 novembre. ~• Les troupes ita-

liennes continuent à opposer la résistance 
la plus vigoureuse aux attaques ennemies, 
aussi bien dans la région montagneuse que 
sur la Piave. Sur les plateaux, l'avance des 
Austro-Allemands est ralentie depuis deux 
jours, et il a été impossible à l'armée enne-
mie du Trentin de faire sa jonction avec celle 
qui combat sur la Piave. 

Dans la région de la Brenta, c'est sur le 
contre que l'ennemi, malgré les difficultés 
considérables d'une bataille en montagne 
durant cette saison, porte son principal ef-
fort. IÏHente d'atteindre Bassano, au débou-
ché de la Brenta dans la plaine, pour mettre 
en péril toute l'aile droite italienne. Les Ita-
liens opposent une résistance acharnée aux 
troupes autrichiennes de Conrad et Krotoa-
tin, qui, par une série de manœuvres enve-
loppantes, cherchent à progresser dans les 
couloirs de la Brenta et de la Piave. Elles 
sont parvenues à une distance d'environ 25 
kilomètres de la plaine. 

Grâce aux inondations qui viennent d'ê-
tre tendues, la basse Piave va devenir un 
nouvel Yser, que l'ennemi ne pourra plus 
franchir. 

Quartier général italien, 16 novembre. — 
Dans le Trentin, en ce moment, et dans le 

Rome, 16 novembre, 
talia » : 

Du « Popolo d'I-

« Au sujei de l'extraordinaire concours 
de circonstances auquel fait allusion le Ma-
nifeste du roi à la nation, il faudra qu'un 
mot soit encore dit. Nous savons qu'il y a 
eu des circonstances météorologiques favo-
rables à l'ennemi, telles que le brouillard: 
qu'il y a eu des circonstances de nature mi-
litaire, comme l'emploi de certains gaz as 
phyxiants. Enfin, et c'est ce qui inquiète 
par-dessus tout la conscience nationale, i-
y a eu des circonstances d'ordre politico 
moral, une résistance insuffisante de quel 
ques contingents Comment cela est-il arri-
vé, et pourquoi 'I S'il est juste de citer les 
troupes qui s«> sont couvertes de gloire, il 
l'est également de marquer d'infamie les 
unités qui se sont rendues. Nous avons souf-
fert indiclblement de la manière dont le 
revers, a été provoqué et non seulement des 
proportions qu'il a prises. Il n'y a pas d'ail -
leurs à s'étonner si des mouvements désor 
donnés de païiique ef de débandade se cons 
tatent dans une armée d'un million d'hom-
mes contrainte à se retirer. L'Autriche a 
beaucoup de pages pareilles dans sa récente 
histoire militaire. » 
Un Prince de Bourbon s'engage 

dans l'Armée italienne 
Genève, 17 novembre. — Le prince Louis-

Alphonse de Bourbon, qui habitait Lausan-
ne depuis plusieurs années, a été nommé, 
sur sa demande, par le gouvernement ita-
lien, officier au 23e régiment de cavalerie. 

Ce que dit le Communiqué 
allemand 

Genève, 17 novembre. — Le Communiqué 
allemand du 16 novembre s'exprime ainsi : 

« Nouvelles attaques suivies de succès dans 
les montagnes, entre la Brenta et la Piave. « 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRONT FRANÇAIS 

e 
Lutte d'Artillerie en Haute-Alsace  • 

Du 16 Novembre (S3 heures) 

Luttes d'artillerie actives sur notre front 
de BELGIQUE, en CHAMPAGNE, dans 
la région du MONT-TETON, ainsi que sur 
la rive droite de la Meuse. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

33u 17 Novembre (14 heures) 
Activité des deux artilleries AU NOM) 

DE COURTECON. Nous avons repoussé, 
en lui infligeant des pertes, un détache-
ment ennemi qui tentait d'aborder nos li-
gnes dans cette région. 

Des coups de main sur les tranchées al-
lemandes AU SUD-EST DE SAINT-QUEN-
TIN, EN CHAMPAGNE, à L'EST DU TE-
TO;V ET EN WOËVRE, nous ont permis 
de ramener des prisonniers, dont un offi-
cier et du matériel. 

EN HAUTE-ALSACE, la lutte d'artille-
rie a été assez vive AU SCHOEN-HOLZ. 

1 Nuit calme partout ailleurs. 

FRONT BRITANNIQUE 

que 
vers PasscSieïîsï^aele 

Communiqué roumain 
Jassy, 16 novembre. 

FRONT ROUMAIN .- Journée calme sur 
tout le front; faible activité d'artillerie 
dans divers secteurs et rencontres de pa-

trouilles. 

En Palestine 
Renforts turcs 

. Londres, 17 novembre. — Des réserves tur-
ques ont été concentrées à Alep, sous une 
direction allemande, et leur présence sur le 
front de Syrie se fera bientôt sentir. Un arrêt 
éventuel dans l'avance du général Allenby 

Du 16 Novembre (Sl.lieures 45) 
Très grande activité des deux artille-

ries au cours de la fournée sur le front 
de bataille, notamment vers PASSCHEN-
DAELE. Nos patrouilles ont ramené un 
certain nombre de prisonniers. 

Aucun événement à signaler sur le res' 
te du front. 

Hier, l'observation aérienne a été très 
gênée, pendant la première partie de la 
fournée, par l'épaisse brume qui couvrait 
le sol. Le brouillard s'étant un peu disper-
sé, l'activité est devenue très grande dans 
la suite de la journée. Nos pilotes ont per-
mis à l'artillerie de bombarder avec suc-
cès de nombreux objectifs, et Us ont effec-
tué un certain nombre de reconnaissances; 
plusieurs objectifs à terre ont été attaqués 
à la mitrailleuse sur le front de bataille 
par nos appareils volant à faible hauteur. 

Les aviateurs ennemis ont lancé queU 
ques bombes dans nos lignes. Cinq appa-
reils allemands ont été abattus en corn' 
bats aériens, un autre contraint d'atterrir 
désemparé, un septième aéroplane enne* 
mi a été abattu par nos canons speciauz. 
Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 
Du 17 Novembre (après-midi] 

Une opération a été exécutée avec suc 
cès à la fin de îa soirée d'hier vers Pass* 
chendaele par des détachements des ba« 
taillons du Highland, du Berkshire et du 
Lancashire. De nouveaux éléments des dé* 
fenses ennemies sur la crête principale au 
nord du village, y compris une ferme for-
tement organisée, sont tombés entre nos 
mains avec un certain nombre de prison» 
niers. Nous avons en outre légèrement 
avancé notre ligne en certains points à 
l'ouest de cette localité. 

L'artillerie allemande a de nouveau mon' 
tré de l'activité toute la nuit sur le front de 
bataille. Le bombardement ennemi a été 
particulièrement violent dans le -SECTEUR, 
DE PASSCHENDAEUZ. 

( 
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APRES LA CONSTITUTION 

DU CABINET CLÉMENCEAU 
. Parts, 16 novembre. — Le cabines Clé-
pnenceau comprend, réserve faite des sous-
fcecrétaires d'Etat qui seront ultérieurement 
faommés, cinq sénateurs, à savoir : quatre 
ministres : MM. Clémenceau. Stéphen Pi-
fchon, Pams, Jonnart, et un sous-sec ré ta ire 
d'Etat : M. Jeannneney; dix députés, dont 
huit ministres : MM. Georges Levgues, Klotz, 
MtU, Colliard, Lafferre, Clémentel, Henry 
Êsimon, Victor Boret, et deux sous-secrétai-
ree d'Etat : MM. Albert Favre et Jules Gels. 

On constatera que le cabinet que vient de 
Iconstituer M. Clémenceau ne comprend au-
lirun représentant du parti socialiste. L'atti-
tude prise par ce parti, avant même que M. 
Clémenceau n'eût reçu l'offre de la succes-
sion de M. Painlevé. -.xpliaue cette absence, 
ainsi que les raisons qui ont déterminé 
M. Clémenceau de n'entrenrendre aucune 
(démarche auprès des socialistes pour les 
Amener à revenir sur leur détermination. 

Si l'on fait abstraction des sous-secrétatres 
jH'Etat qui n'étaient pas encore désignés à 

triées sur le territoire hellénique, M. Jonnart 
sut, en quelques jours, provoquer l'abdica-
tion du roi Constantin, rétablir l'ordre, ob-
tenir les garanties nécessaires aux alliés, fa-
voriser le retour souhaité par la majorité du 
pays de M. Venizelos, Son intervention aussi 
énergique qu'habile permit de réaliser, en 
moins de quinze jours, un résultat recherché 
vainement depuis de longs mois. 

M. Jonnart appartient au groupe de la 
gauche démocratique du Sénat. Il est né à 
Fléchln (Pas-de-Calais! en 1867. 

M. LOUIS MAIL 

M. Louis Nail, ministre de la justice, est 
né le 27 septembre 1864, à Château-Gontier. 
Avocat, ancien bâtonnier, président du Con-
seil général du Morbihan, ancien maire de 
Lorlent, M. Nail fut élu pour la première 
fois à la députation en 1910. 

Spécialiste dans les questions maritimes, 
11 fit partie de la commission de la marine 

ix heures du soir, on remarque que le grou- ! dans les deux dernières législatures, et fut 
radipal et radical-socialiste est reprèsen-
au sein du ministère par quatre de ses 

lembres : MM. Nail, Henry Simon, Lafferre 
ft Cels; la Gauche radicale, par trois de ses 
membres : MM. Clémentel, Victor Boret et 
A'bert Favre ; le groupe républicain socia-
liste, par M. Colliard; le groupe de l'Union 
^républicaine par M. Klotz ; le groupe des ré- \ 
publicains de gauche par M.' Georges Ley-
gues. 

Les sénateurs se répartissent en quatre 
(nembres de la Gauche démocratique : MM. 
Clémenceau, Piehon Pams et Jeanneney, 
pt ur. membre de l'Union républicaine : M. 
jonnart. 

Onze ministres ou sous-secrétaires d'Etat 
bnt fait partie de combinaisons précéden-
tes : MM. Clémenceau, Pams, Pichon, Nail, 
Loucheur, Claveille, Klotz, Georges Ley-
gues. Clémentel, Lafferre. Jonnart. Six des 
collaborateurs de M Clémenceau sont pour 
la première fois appelés au pouvoir : MM. 
Henry Simon, Victor Boret, Colliard, Jean-
»»eney, Cels et Albert Favre. 

les nouveaux 
M. GEORGES CLEMENCEAU 

La longue carrière de M. Georges Clémen-
ceau est une lutoe sans trêve et sans merci, 
don pas exempte de parti-pris et de rancune 
pour le triomphe des idées qui, dès le début 
tte sa carrière, font de lui à la Chambre le 
ptoef des groupes les plus avancés. 

En 1871, à trente ans, il est à l'Assamblée 
nationale et il siège tout de suit» G l'extrê-
me gauche. Dès 1876, élu député éu 18e ar-
rondissement sur un programme ^ul com-
prend l'amnistie pour les insurgés de la 
Commune la révision du système fiscal, la 
liberté de réunion et la séparation des Egli-
ses et de l'Etat, il engage contre tous les ca-
binets qui se succèdent le plus rude des 
eombats. L'un après l'autre tombent sous ses 
coups redoutés : Gambetta (1882), qu'il ac-
cuse d'exercer un pouvoir dictatorial; Jules 
Ferry, dont il condamne la politique colo-
niale à l'occasion de Lang-Son (mars 1885) ; 
Brisson (décembre 1885). de Fr-eycinet, Go-
blet et Rouvier, ces deux derniers parce que 
dans un intérêt d'union ils se refusent à 
monter à l'assaut des monarchistes II ne 
devient pour la première fois ministériel 
que quand Floquet en 1888 prend le pouvoir. 

Cette bataille, il ne la mène pas seule-
ment à la tribune, mais encore à la « Jus-

■ tice ». qu'il avait fondée en 1880, et qu'il 
dirigea jusqu'en 1900. Entre temps, élu 
(1885). puis réélu (1889), député du Var, il 
devient l'adversaire le plus acharné du 
iboulangisme, mais il succombe à son tour 
è la violente campagne qui est menée con-
tre lui en 1893 L'affaire Dreyfus ouvre un 
nouveau champ à son activité, qui se dé-
pense encore en maints ouvrages, dont quel-
ques-uns, « le Grand Pan », « la Mêlée so-
ciale », « les Plus Forts », portent la trace 
vigoureuse d'un penseur et d'un écrivain 
de race. 

A la mort de M Denormandle (1902), le 
IVar le choisit pour son représentant! au 
Sénat et ce n'est pas la moindre contra-
diction de cet. esprit de le voir siéger dans 
une Assemblée dont il avait réclamé la sup-
pression C'est à ce moment que, abandon-
nant un petit journal, « le Bloc », qu'il ré-
digeait à lui seul, 11 prend la direction de 
V « Aurore » (1903), jusqu'au jour où M. 
Sarrien le prend pour son ministre de l'In-
térieur (14 mars 1906). 

Le 25 octobre de la même année, 11 de-
vient à son tour président du ûOûseiî et as-
sume pendant trois années les responsabili-
tés du pouvoir. Le 26 juillet 1909. au mo-
ment même de la clôture du débat sur la ca-
tastrophe de 1' « Iéna », un incident de 
séance amena M. Delcassé à la tribune : 
Ce fut une nasse rapide; un coup droit 
porte a M Clémenceau amena de sa part 
lune riposte brutale qui, derrière l'adver-
saire qu'elle frappait, atteignait la Cham-
bra Quelques minutes après M. Clémen-
ceau était par terre. 

Ceux qui ont suivi de près ses campa-
gnes dans 1' « Homme libre » et 1' « Homme 
enchaîné » savent qu'il croise toujours le 
1er avec la même énergie. 

M Clémenceau est président de la com-
mission de l'armée du Sénat ainsi que de 
celle des affaires extérieures. 

JJ> est âgé de soixante-seize ans. 

M. STEPHEN PICHON 
Ministre des Affaires étrangères 

M Stéphen Pichon, à qui échoit le porte-
feuille des affaires étrangères, était tout 
Indiqué pour ces hautes fonctions, qu'il a 
déjà exercées avec compétence et autorité 
sans interruption d'octobre 1906, date de la 
formation du cabinet Clémenceau, a février 
1911 date de la chute du deuxième cabinet 
Briànd, puis de mars a décembre 1913, sous 
jLe ministère Barthou. 

Né à Arnay-le-Duc (Côte-d'Or), en 1857, U 
batailla pendant quatorze ans à la « Jus-
tice », où il fut le collaborateur dévoué de 
M. Clémenceau, en même temps qu'il sié-
geait à la Chambre comme député de la 
Jleine dès 1885 

Après son échec aux élections législatives 
de 1893, il entra dans la carrière diplomati-
que ; Il représenta la France au Brésil, puis 
en Chine, où il eut à soutenir le siège de 
Pékin durant la révolte des Boxers. Nommé 
résident général de France à Tunis en 1901, 
iU quitta ce poste en 1905 pour se rejeter l'an-
née suivante dans la vie politique, comme 
Sénateur du Jura. 

M. Pichon est membre de la commission 
'des affaires extérieures et de la commis-
sion de l'armée du Sénat 

M PAMS 

Le ministre de l'intérieur, M. Pams, a été 
ministre de l'agriculture depuis le 2 mars 
1911 jusqu'au 17 Janvier 1913, dans les trois 
cabinets Monis, Caillau-x et Poincaré. Sa 
iqualitê de grand propriétalrt terrien lui 
fendait familière les questions ressortissant 
à son département et celle d'avocat savait 
laire de lui un défenseur compétent des 
intérêts agricoles, dont il avait la charge. 

Aussi bien il jouissait dans les deux as-
semblées d'une sympathie qui s'exprima en 
faisant de lui un candidat à la présidence 
'de la République aux élections du 17 jan-
vier 1913, Mais ïl n'y obtint que 327 voix 
icon.tre 429 qui allèrent à M. Poincaré. 

Né à Perpignan en 1852, M. Pams repré-
senta à la Chambre Ifarrondissement de 
Céret, de 1893 à 1902. Il passa ensuite au 
Sénat en décembre 1905, à La suite du dé 
cès de M. Delcros, et fut réélu en janvier 
1909. Il est membre du conseil de Vensei 
gnement des arts décoratifs et du comité 
fies beaux arts des départements. 

M. CHARLES JONNART 

Le ministre du blocus et régions envahies 
M. Jonnart, publrciste, député du Pas-de-Ca 
lais durant quatre législatures (1889-1914), 
M. Jonnart fut élu sénateur aux élections de 
1914. Il prit deux fois part aux conseils du 
gouvernement : dans le cabinet Casimlr-Pé-
rier (1893-1894), où il détenait le portefeuille 
des travaux publics; dans le cabinet Brland, 
de 1913, où il était ministre des affaires 
étrangères. Outre cela, il faut noter son pas 
sage au gouvernement général de l'Algérie 
d'octobre 1900 à mars 1911, et ses études 
antérieures sur les questions algériennes au 
cabinet de M. Tirman, alors que celui-ci 
était gouverneur général, ainsi qu'à la di-
rection des affaires intérieures au minlstè 
te de l'intérieur. 

Il est à peine besoin de rappeler le rôle 
prépondérant Joué par M. Jonnart dans le 
rétablissement de la situation normale en 
Grèce, Investi en Juin dernier des fonctions 
ûe haut commissaire des puissances protec-

M. Venizelos 
en Angleterre 

Londres, 17 novembre. — Une grande réu-
nion a eu lieu à Mansion-House pour saluer 
M. Venizelos. Parmi les assistants se trou-
vaient le lord-maire, lord Curzon. MM. 
Churchill "et Balfour, les ministres de Rou-
manie et de Grèce. M. Balfour ministre des 
affaires étrangères, a prononcé un disoours; 
11 a dit notamment -. 

« M. Venizelos es; l'un des plus grands 
hommes d'Etat contemporains et le plus 
grand représentant de la Grèce. Jamais les 
arguments fallacieux de l'ennemi n'ont 
obscurci la claire vision de M. Venizelos, 
qui, pour 6on avantage et le nôtre, s'est 
joint à nous en ce moment critique de l'his-
toire de son pays. » 

Prenant à son tour la parole, M. Venizelos 
a dit : ■ Sans le roî Constantin, la Russie 
aurait été équipée la Bulgarie n'aurait pas 
osé bouger, la paix serait signée. La Grèce 
s'est vue entraînée dans l'infamie par son 
roi. Ce fut seulement lorsque le roi Cons-
tantin ouvrit à la Russie les portes de la 
Macédoine que .Je pus établir un gouverne-
ment provisoire. » 

LETTRES 
PARISIENNES 

appelé, le 29 octobre 1915, au sous-secréta-
riat d'Etat de la marine marchande par M. 
A. Briand. Il conserva ce poste dans le ca-
binet Ribot, jusqu'au remaniement de juin 
dernier, où il fut remplacé par M. de Mon-
zie. 

M. LAFFERRE 

Le ministre de l'instruction publique, M. 
Lafferre, qui est né à Pau en 1861, appar-
tient, comme professeur, à l'Université. En-
tré . à la Chambre aux élections de 1898 
comme député de Béziers, Ire circonscrip-
tion, 11 fait partie du groupe radical et radi-
cal-socialiste. 

Les questions les plus diverses : réforme 
Judiciaire, assurances, boissons, crise vitt-
cole, ont tour à tour mis en activité sa com-
pétence et fait de lui, du 3 novembre 1910 
au 27 février 1911, un ministre du travail 
qui, à la suite d'incidents, dut donner sa 
démission. 

M. COLLIARD 

Le ministre du travail, M. Colliard, est 
né en 1852, et c'est la première fois qu'il 
fait partie d'un cabinet. Il appartient au 
groupe républicain socialiste de la Cham-
bre, où il représente la 7e circonscription 
de Lyon depuis 1898. Issu de la carrière du 
commerce, il n'a d'autre histoire que celle 
d'un travailleur consciencieux, qui s'est 
spécialisé dans les questions qui touchent 
à la législation du travail. 

Les commissions de l'armée, du travail et 
des marchés de la guerre le comptent par-
mi leurs membres les plus actifs. Le comité 
consultatif des assurances contre les acci-
dents du travail se l'est aussi adjoint com-
me collaborateur. 

M. GEORGES LEYGUES 

M. Georges Leygues, ministre de la ma-
rine, avocat et homme de lettres, orateur élé-
gant, mais non sans force, ainsi qu'on a pu 
s'en convaincre lors de sa dernière interven-
tion à la Chambre sur la politique extérieure 
de la France, a été notre grand maître de 
l'Université à quatre reprises et également 
ministre de l'intérieur, puis des colonies. 
C'est un esprit distingué et de haute culture 
et l'un des memDres les plus écoutés de la 
commission des affaires étrangères et de 
celle des colonies de la Chambre. 

Il fut élu pour la première fois en 1885 
dans l'arrondissement de Villeneuve-sur-Lot, 
qui ne lui marchanda jamais depuis sa con-
fiance. Membre du groupe des républicains 
de gauche, 11 fut pendant quelques mois 
(juin à novembre 1898) vice-président de la 
Chambra M, Georges Leygues est né en 
1857 

M. HENRY SIMON 
M. Henry Simon, ministre des colonies, 

est entré à la Chambre en 1910. Il y repré-
sente la Ire circonscription de Castres. Il 
est d'ailleurs originaire du Tarn, où il est 
né en 1874. C'est un industriel, qui apporte 
des solutions pratiques à la commission du 
budget dont 11 est membre. Il siège au grou-
pe radical et radical-socialiste. 

M. VICTOR BORET 
M. Victor Boret, ministre du ravitaille-

ment, est un spécialiste des questions agri-
coles à la commission de l'agriculture. Son 
avis est des plus écoutés et l'on sait les in-
terventions fréquentes qu'ont motivées de 
sa part, à la tribune de la Chambre, les dé-
bats sur le ravitaillement. Il a donc qualité 
pour faire bonne figure dans le poste déli-
cat où le place ia confiance de M. Clémen-
ceau poste d'honneuT évidemment, raats 
non sans péril et sans danger pour qui, en 
des circonstances si difficiles, fait la pre-
mière fois l'expérience des responsabilités 
du pouvoir. 

M. JULES JEANNENEY 

Le sou s-sécréta ire d'Etat à la présidence 
du conseil, M Jules Jeanneney, docteur en 
droit,'avooat à la cour d'appel de Paris, pré-
sident du Conseil général de la Haute-Saô 
ne représente ce département au Sénat de 
puis 1909 Auparavant, de 1902 â 1908, il avait 
été député de l'arrondissement de Vesoul. 

C'est comme chef de cabinet de Mt Vallée, 
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur en 1898, 
qu'il débuta dans la vie politique. 

M. leanneney est membre de la commis-
sion de l'armée au Sénat II fit partie de la 
commission d'instruction d« la Haute-Cour 

M Jeanneney appartient au groupe de la 
Gauche démocratique, Il est né à Besançon 
le 6 Juillet 1864. 

La Question du Commandement 
des Troupes franco-anglaises 

Paris, 17 novembre. — Le 14 novembre, le 
ministère de la guerre anglais a fait pu-
blier le Communiqué suivant.* 

« Quelque inquiétude semble avoir été 
causée récemment par des nouvelles de pres-
se, aux termes desquelles les forces franco 
britanniques en ce moment en Italie se-
raient placées sous le suprême commande-
ment du général Fayolle. Les forces anglai-
ses opéreront sous le commandement de 
leurs propres chefs. » 

Il n'y a pas à s'émouvoir de ce texte. Au 
mois de janvier, le ministère de la guerre 
anglais avait semblablement déclaré offi-
ciellement que jamais l'unité de comman-
dement ne serait réalisée sur le front occi-
dental, ou quelque chose d'approchant. Un 
accord n'en fut pas moins conclu au béné-
fice du haut commandement français. Nous 
publions ce Communiqué pour montrer suu 
plement que les susceptibilités dont.M. Lloyd 
George a parlé, dans son discours de lundi, 
ne sont pas un vain mot. 

Rappelons, par la même occasion, la let-
tre adressée à ses commettants de l'île de 
Wight par M. Philippe Sassaon, qui sert 
comme capitaine de l'état-major de sir Dou-
glas Haig, et qui vient d'exprimer, sur la 
stratégie occidentale, des idées contraires 
a celles du premier ministre. Le capitaine 
Philippe S.assaon est chargé des relations 
de son chef avec la presse et le Parlement 
britannique. 

Démission du whef de l'Aviation 
Londres, 16 novembre. — Lord Cr. Cow-

dray, président du bureau de l'aviation, 
écrit qu'il donne sa démission parce que la 
lettre de lord Northcliffe lui a fait connaître 
pour la première fois que M. Lloyd George 
voulait apporter des changements dans le 
ministère de l'aviation. 

Les Professions 
Paris, 17 novembre.— Parmi les nouveaux 

ministres, U y a un médecin : M. Clémen-
ceau, cinq avocats MM. Nail, Jeanneney, 
Klotz, Pams et Georges Leygues; deux né-
gociants . MM. Boret et Colliard; deux in-
dustriels . MM. Loucheur et Henry Simon-, 
un ancien professeur : M. Lafferre ; un jour-
naliste, qui d'ailleurs était devenu un di-
plomate : M. Pichon; un ancien notaire : 
M. Clémentel; un ingénieur : M. Claveille. 

Les Raids aériens britanniques 

Londres, 17 novembre. — La statistique 
mensuelle des bombardements effectués par 
le service aérien de la marine britannique 
montre qu'il a été fait 38 raids en moins 
d'un mois et qu'il a été lancé 50 tonnes d'ex-
plosifs SUT les aérodromes ennemis. 

Les aviateurs de la marine ne se sont pas 
bornés à bombarder des aérodromes. Dans 
le cours du même mois, dix points terminus 
importants de chemin de fer ont été bom-
bardés trente fois au cours de différents 
raids. Au total, 30 tonnes d'explosifs ont été 
lancés sur les ouvrages militaires et les con-
centrations de l'ennemi. 

Tout le long du front occidental, les avia-
teurs de la marine, coopérant avec le corps 
royal d'aviation, ont sans relâche harcelé 
l'ennemi à l'arrière de la ligne Siegfried: Ces 
opérations ont la plus grande valeur mili-
taire. 

Dans l'Est africain 
Le Bilan de la Quinzaine 

Londres, 16 novembre. — Le correspon-
dant spécial de l'Agence Reuter dans l'Est 
africain britannique télégraphie que pour 
la quinzaine se terminant le 10 novembre, 
le total des ennemis tués ou pris dans l'Est 
africain est de 1,097, dont 436 blancs et 661 
askarts. 

Nous avons pris 18 canons, dont deux piè-
ces de quatre pouces. 

Le Long des Côtes hollandaises 
La Haye, 16 novembre. — L'Allemagne se 

propose sous peu de réduire la zone libre 
actuelle le long des côtes de la Hollande, 
dans la direction du nord, jusqu'au bateau-
feu de Tershelting, de 32 à 7 ou 11 kilomè-
tres. • 

La situation des pécheurs hollandais va 
se trouver de ce fait rendue encore plus cri-
tique, par suite des nouveaux dangers et de 
la réduction de la zone le long de la côte. 
L'Allemagne agit ainsi dans le but de gêner 
les mouvements de la flotte anglaise et d'em-
pêcher sa coopération avec les forces des 
Flandres dans l'offensive. On peut être cer-
tain que le gouvernement hollandais pro-
testera contre cette nouvelle restriction à la 
liberté des mers, mais il devra se soumettre. 

Aux Etats-Unis 

Paris, 16 novembre. 
Le Conseil général de la Seine vient 

d'exprimer à l'unanimité le vœu que «la 
rigueur des lois frappe avec la dernière 
énergie les défaitistes et les traîtres », afin 
de délivrer la France « de l'horrible cau-
chemar qui l'étreint ». Le Conseil demande 
au nouveau gouvernement d'appliquer la 
formule : vite ©t tout. En réalité, dans la 
pratique, on ne va pas vite et on ne paraît 
pas suffisamment tourmenté du désir de 
savoir tout. 

Les accusés de trahison estiment, vrai-
semblablement, que les lenteurs de la jus-
tice ont du bon. Telle est, à coup sûr, la 
manière de voir de Bolo. Comme il est aisé 
de se méprendre sur les hommes et sur 
les faits ! On considérait assez générale-
ment le pacha Bolo comme un aventurier 
parvenu au comble de la démoralisation. 
O incertitude des jugements humains ! 
Bolo est une victime, non un coupable. Le 
ciel n'est pas plus pur que le fond de son 
cœur. C'est lui qui l'affirme, et il doit le 
savoir. Son patriotisme indomptable est 
d'une vigueur telle que l'Allemagne ima-
gina, pour le perdre, une de ses plus dia-
boliques et une de ses plus onéreuses ma-
chinations. Qui l'eût dit et qui l'eût oru ? 
Bolo ne veut pas nous laisser plus long' 
temps ignorer que les témoignages acca-
blants portés contre lui sont faux. Quant 
au dossier américain, c'est l'Allemagne qui 
le fit fabriquer à grands frais, afin de sup-
primer Bolo, dont elle « connaissait les 
desseins patriotiques ». Elle ne pouvait 
supporter l'éclat d une telle vertu. Les ac-
cusations portées contre le pacha étaient 
plus qu'injustifiées. On a donc côtoyé une 
erreur judiciaire. 

Heureusement, le farouche patriote Bolo 
aura parlé à temps, et la justice repentante 
pourra faire amende honorable aux pieds 
de ce grand citoyen. 

Mais vous verrez qu'en dépit des déné-
gations et des affirmations également for-
melles du patriote Bolo, on continuera à le 
tenir pour coupable.. Quand les hommes 
se sont enfoncé une idée dans la tête, il est 
difficile de l'en extirper. Bolo s'en doute 
bien un peu, le pauvre; aussi, sa pensée 
doit-elle continuer à être tournée vers Vin-
oennes, où l'on mène ordinairement au po-
teau d'exécution des patriotes incompris. 

«?-
Je reçois d'un de nos ports de l'Ouest 

d'intéressants renseignements au sujet du 
débarquement de nombreuses troupes 
nord - américaines. Elles sont composées, 
en majeure partie, de beaux hommes vi-
goureux, d'une éclatante santé; on remar-
que la souple harmonie de leurs mouve-
ments bien ordonnés. Ils sont gais et ma-
nifestent le désir ou plutôt la volonté d'ap-
prendre promptement à s'exprimer en no-
tre langue. 

En désignant du doigt un objet, ils de-
mandent ; « Comment vous dites ça ? » Et 
ils répètent à demi-voix le mot qu'on vient 
de leur faire entendre. 

En parlant de la guerre, à laquelle ils 
viennent prendre part avec une grande cha" 
leur de cœur, ils disent : « Nous allons tout 
de suite faire cette travail. » Et ils accom-
pagnent d'un bon sourire cette déclaration 
de bon vouloir. 

Ils nous arrivent en amis, en vieux amis. 
La coopération de nos puissants alliés tran-
satlantiques est en quelque sorte la con-
densation de l'amitié reconnaissante des 
Etats-Unis envers la France chevaleresque 
qui leur offrit son épée pour les aider à 
conquérir leur indépendance. 

Cette gratitude trouva une admirable ex-
pression au cimetière parisien, où se trou-
vent les restes de La Fayette. Le chef du 
premier contingent américain s'étant rendu 
avec ses officiers devant la tombe du héros 
de la guerre de l'Indépendance, n'éprouva 
point le besoin de se mettre en frais d'a-
bondante éloquence. En faisant le salut mi-
litaire, il se borna à dire d'une voix forte : 

« La Fayette, nous voici ! » 
Et ce fut autrement beau qu'un long dis-

cours. 

Je disais tout à l'heure que les soldats 
américains songeaient, dès leur débarque-
ment, à apprendre le français. Il en est 
parmi eux qui avaient commencé à l'ap-
prendre a>vant l'embarquement; d'autres 
l'ont étudié pendant la traversée. 

Il y a là un bon exemple pour nos trou-
piers. Pendant la période de l'occupation 
de Rome, nos soldats, ne pouvant guère se 
faire entendre que par signes, en éprou-
vaient une contrariété qui s'exprimait sous 
la forme suivante : 

(( Ces Romains sont incroyables; il y a 
plusieurs années que nous sommes ici, et 
ils ne parlent pas encore le français ! » 

Albert ROBERT. 

Les Affaires 
à l'Instruction 

L'Affaire Lenoir-Desouches 
LA VALISE DIPLOMATIQUE 

Paris, 16 novembre. — On lit dans le 
a Temps » : 

« Nous avons publié hier une note qui a 
été communiquée par le gouvernement de 
Berne à propos des fonds que M. Schoel-
ler aurait envoyés à Paris par la valise di-
plomatique suisse. Il s'agit, on s'en sou-
vient, d'une dizaine de millions. Le gou-
vernement fédéral reconnaît que M. Schœl-
ler avait demandé, en juillet 1915, l'autorisa-
tion d'expédier des valeurs par la valise : 
il est possible, ajoute-t-il, que cet envoi ait 
compris les sommes en question. Après cet-
te note, qui ne paraît avoir été suivie par 
aucun démenti de M. Schoeller, on ne peut 
guère douter que la valise diplomatique 
suisse n'ait effectivement transporté les 
fonds d'origine suspecte. 

» Mais d autres questions se posent aus-
sitôt. Les, fonctionnaires suisses qui s'oc-
cupent de la valise diplomatique ont-ils con-
uu le contenu du précieux colis que leur 
confiait M. Schoeller? S'ils ne l'ont pas 
connu, comment s'exerce leur contrôle ? 
S'ils l'ont connu, comment n'ont-ils pas été 
frappés d'un envoi aussi anorr., .1? Car les 
transferts de fonds ne se pratiquent pas 
d'ordinaire sous la forme de colis expédiés 
par des particuliers et bourrés de billets de 
banque. Il y a des établissements de crédit 
qui font profession de transférer les som-
mes les plus élevées par les méthodes les 
plus sûres et les plus rapides. Dira-t-on que 
la fortune de M. Schoeller ne lui permettait 
pas de posséder en banque un dépôt de 
10 millions. C'était une raison de plus pour 
s'étonner qu'il put mettre pareille somme 
dans une valise. 

» L'attitude que les autorités suisses ont 
eue en 1915 exigerait encore, on le voit, 
quelques explications supplémentaires. On 
espère qu'elles ne tarderont pas. » 

PROTESTATION DE LA PRESSE SUISSE. 
Baie, 16 novembre — D'après plusieurs 

journaux, la « Nouvelle Gazette de Zurich », 
grand organe de la Suisse allemanique, pro-
teste énergiquement contre la complaisance 
des autorités suisses, qui permit à M 
Schoeller de faire parvenir en France, au 
moyen du courrier diplomatique, de l'ar-
gent destiné aux transactions de Lenolr. 

DEPART POUR LES CHAMPS 
DE BATAILLE ITALIENS 

L'Affaire Paix-Séailles 
M .GUSTAVE HERVE CONVOQUE 

Paris, 16 novembre, — Le rapporteur a 
convoqué pour demain, à son cabinet, M. 
Gustave Hervé, qui a affirmé dans son jour-
nal que s'était bien au mois d'octobre 1916 
qu'il reçut par M. Paix-Séailles la communi-
cation des documents sur l'armée d'Orient. 

L'Affaire Bolo 
LES VOYAGES DE BOLO 

Paris, 16 novembre. — Le capitaine Bou-
chardon a entendu le commandant Leblanc, 
des chasseurs à pied, sur les voyages de 
Bolo en Suisse. 

Comment vit M. Clemenceau 
Paris, 17 novembre. — M. Clémenceau a 

réglé sa manière de -"ivre avec une méthode 
qui, d'un bout à l'autre de l'année, ne varie 
jamais. Debout chaque matin à trois heu-
res au plus tard, le nouveau président du 
conseil se rend immédiatement dans son 
cabinet de travail et rédige l'article à im-
primer dans son journal. Il écrit jusqu'à 
six heures, On lui sert alors un petit déjeu-
ner, après quoi il se livre pendant une de 
mi-heure à des exercices de gymnastique 
suédoise, prend une douche froide, se ré-
conforte légèrement et se remet à écrire jus-
qu'à dix heures. C'est alors seulement que 
son secrétaire particulier arrive pour l'ai-
der à dépouiller sa correspondance et rece-
voir ses instructions. Le temps de s'entrete-
nir rapidement — M. Clémenceau a horreur 
des longues conversations — avec les per-
sonnes auxquelles il a fixé rendez-vous, et, à 
midi tapant, il passe dans sa salle à man-
ger. 

Il est très rare qu'il ait des invités à sa 
table, qui est toujours très modestement ser-
vie. Comme boisson, de l'eau pure. Depuis 
sa naissance, M. Clémenceau n'a jamais bu 
de vin, Jadis, il était fumeur, mais depuis 
vingt ans, il s'est interdit tout tabac. Par 
fois, après son déjeuner, il fait une courte 
sieste. I,e plus souvent, il passe dans son 
jardin, car M. Clémenceau a un jardin, ou 
plutôt un jardinet, avec des arbres à fruits 
(des pommiers) ; il y a même tout au fond 
un poulailler. 

M Clémenceau y a élevé des paons-, au-
dessus du poulailler, un pigeonnier contient 
de vrais pigeons M. Clémenceau mange 
donc à Paris des fruits de son jardin et des 
neufs de ses poules Les œufs constituent 
'railleurs tout son repas du soir, malgré 
l'appétit que doivent lui donner sa prome-
nade quotidienne au Sénat, où 11 a l'habitu-
de de se rendre à pied, les travaux auxquels 
11 y prend part, soit en séance, soit en com-
mission, et l'apparition qu'il fait le soir, à 
5 heures 30, dans son bureau de 1' « Homme 
enchaîné », afin de relire et corriger lui-mê-
me son article écrit lé matin. 

A 8 heures, M. Clémenceau réintègre sa 
chambre et se met au lit; mais au moindre 
appel téléphonique, il se précipite à l'appa-
reil sans maugréer, et, s'il y a Heu, dicte 
quelques lignes de post-scriptum à son arti-
cle. 

Il est très rare, il faut pour cela des évé-
nements extraordinaires, qu'il apporte une 
modification quelconque a cette manière de 
vivre. Il attribue d'ailleurs à une existence 
aussi méthodique l'excellente santé dont II 
Jouit, et qui lui permet, à soixante-seize 
ans, d'accepter dans des circonstances aussi 
difficiles les lourdes charges du pouvoir. 

L'Avocat de M. Charles Humbert 
Par*s 15 novembre. — M. Ch. Humbert, 

dans le procès qu'il Intente à MM. Gustave 
Téry et Jacques Dhur, a fait appel au con-
cours d- Me de Moro Giafferi. Celui-ci a ac-
cepté de plaider aux assises pour le sénateur 
de la Meuse. 

Le Maître Rodin est Mort 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, ... novembre. 
Un régiment d'infanterie française s'em-

barque pour l'Italie. La gare de ce village 
où se fait l'opération est au bord d'une ri-
vière que la guerre a rendue célèbre. La 
troupe des jeunes hommes est arrivée tout 
à l'heure par les chemins qu'éclaire un fai-
ble soleil. Le train est formé. On dispose 
aussitôt les. tabliers et] les longines pour 
hisser les voitures. C'est le travail le plus 
dur. En effet, la gare est dépourvue de 
quais, et c'est à bout de bras qu'il faut his-
ser les lourds chariots surchargés de tout 
l'attirail régimentaire. On n'a pas idée de 
Uout ce que comporte un déménagement 
semblable avec les équipements, l'arme-
ment, les munitions, les cuisipes, les can-
tines, les sacs, etc. Mais les hommes sont 
vigoureux, ardents; ils ont mis bas les ca-
potes et les vareuses, et, d'un entrain ad-
mirable, procèdent au chargement des wa-
gons. Officiers et soldats respirent dans une 
atmosphère de camaraderie. 11 n'est poiri' 
besoin d'ordres impérieux pour que tlout 
s'organise vite et bien. Trois années de 
combats eï de durs travaux ont créé le 
compagnonnage de tous les grades : « Mes 
amis, dit le colonel, prenez garde de ne pas 
vous blesser ! » Et les hommes de répon-
dre : « Ne craignez rien, mon colonel, on 
lait attention ! » 

On a hâte de partir. Les soldats ont des 
joies d'enfants. N'est-ce rien de sortir de 
la tranchée où l'on a remué la gadoue pen-
dant huit mois consécutifs? D'autres régi-
ments qui s'étaient embarqués plus loin 
sont passés devant ceux qui partiront tout 
à l'heure. Les camarades, penchés aux por-
tières, agitent les képis et crient : « A bien-
tôt, là-bas!» Et ceux qui, pour quelques 
heures encore, foulent la terre française, 
sont impatients de rouler vers la frontière. 

Ah ! comme ces magnifiques enfants de 
notre patrie sont bien les frères des glo-
rieux ancêtres ! On ne sait quel lien mys-
térieux relie les héros aux héros. Le colo-
nel regarde ses hommes avec attendrisse-
ment; il en parle avec un accent paternel 
et du respect: «Quand j'ai vu tel régiment 
qui partait pour l'Italie, dit-il, j'ai pensé 
que ce serait bientôt notre tour; et quand 
j'ai su que nous étions désignés, je n'ai pas 
hésité à prévenir tout le monde. Il n'y a 
pas eu une hésitation, et nous nous som-
mes préparés. » 

Les yeux du chef errent sur les hommes 
comme ceux d'un ami attentif. A ce mo-
ment, on apporte dans sa gaine le drapeau 
du régiment. L'emblème est placé dans un 
compartiment spécial, et un soldat, baïon-
nette au canon, le garde. Ce drapeau, qui 
va flotter en Italie, n'y sera point un étran-
ger; ses trois couleurs ont brillé à Solférino. 

(Quatre lignes censurées) 
Ceux qui composent la phalange, aujour-

d'hui, sont comme les petits-fils de ceux de 
1859. Avec eux, c'est l'histoire qui recom-
mence. A cette heure, comme il y a cin-

quante-huit ans, un jeune empereur d'A» 
triche marche à la téte de l'ennemi, mais 
cette fois flanqué des troupes tudesques, 
parce que le souvenir de toutes les défaites 
anciennes lui conseillait de ne pas combat-
tre seul. « Drapeau qui dors dans ta gaine 
noire et sur qui veille un poilu de tâlV rap-
pelle-toi comment, à Solférino, où •* jouait 
le sort de la liberté italienne. 360,000 hom-
mes se jetèrent les uns sur les autre». Alors, 
i'rançois-Joseph, jeune souverain, capitula 
et fut vaincu. Il faut qu'il en soit de même 
à présent, et que les aigles impériales re-
culent devant nos trois couleurs. » 

Ce n'est point cet épisode seulement qui 
nous emplit d'un enthousiaste frémissement, 
quand nous voyons nos soldats prendre la 
chemin d'une nouvelle campagne d'Italie. 
Ces vaillants, qui ont été à la Marne, à Vei* 
dun, â l'Yser, renoueront les chaînes d'une 
épopée militaire. Ce sont des soldats de 
l-rance qui suivaient Bayard à Marignan; 
frivulce, Montluc, La Trémoïlle, Veiiuôme, 
Maillebois, dans le Milanais, la Lombarute, 
le Piémont et la Vénétie. Toujours, pour 
atteindre les plaines fécondes de l'Italie, les 
Germains descendirent des Alpes et des 
Apennins; les reitres de Vienne, de Ratis-
bonne, de Francfort, les Hohenstausen, lej 
Barberousse, les Habsbourg, se sont rues 
sans cesse sur les territoires situés entre 
les lacs et l'Adriatique. 

Un jour, pour ia gloire éternelle de la 
France, les hordes du Nord rencontrèrent 
Bonaparte, Lassalle, Augereau, Masséna, 
Desaix, Joubert, Lannes. Ces pages du passé 
militaire sont écrites eu traits de feu ; leur 
prestige est tel que, dans une sorte d^ô-
biouissement, je crois les voir ressuscitéea 
en contemplant nos soldats affairés, joyeux 
et prêts à tout au seul nom de l'Italie. Eli 
oui 1 ce sont bien là les hommes de Lodi, 
d'Arcole, de Bivoli, du Mincio, de l'Adige el 
du Pô. Sous leur bourguignotte et leur ca-
pote bleue, ils sont les frères des combat-
tants de la République et de l'Empire; ils 
sont ies libérateurs; ils sont les chevaliers 
du droit, de la lumière. Qu'on leur donna 
la plaine et les monts, et non plus l'horri-
ble, le stupide enfouissement dans la tran-
chée cher au Germain. Alors, on verra s'é« 
ployer nos drapeaux, s'enfuir les armées 
impériales, et tous les héros d'autrefois, sor-
tant de leurs tombeaux, cuirassés d'acier, 
éperonnés, couverts de haillons ou en sa-
bots, acclameront de toute la voix des siè-
cles les Français vainqueurs. 

Tant de choses, direz-vous, et tant de pous-
sière historique remuées parce qu'un règU 
ment s'embarque pour l'Italie ? Certes oui, 
tout cela est dans la poignée- de mains, dans 
l'embrassement que nous donnons à cette 
poignée de braves, et parce que le jour où 
la foi et l'admiration ne nous feraient plus 
entendre les grandioses leçons du beau pas-
sé de chez nous, il n'y aurait plus de patrie 
possible. 

Le train est ohargé. Les hommes, les che-
vaux, le matériel, tout s'ébranle à la fois. 
On crie : « Vive la France ! » et on essuie une 
petite larme, furtivement. 

Emile THOMAS. 

Ce que disent les Journaux 

L'INTENSIFICATION DES CONSTRUCTIONS 
NAVALES 

Washington, 1? novembre. — M. Daniels, 
ministre de la marine, a conféré avec les 
fonctionnaires du bureau de la navigation 
afin que toutes les facultés possibles soient 
mises en œuvre au profit des programmes 
de construction de navires de guerre et de 
navires marchands, pour leur faire rendre 
les résultats maxima. 

A l'tssue de cette conférence, M. Daniels 
a dit qu'une harmonie parfaite régnait er>-
tre la marine de l'Etat et la bureau de n#-
vigation. « Toute leur énergie, a-t-il affirmé, 
est concentrée dans la construction de con-
tre-torpilleurs et de bateaux marchands. » 

LA LUTTE CONTRE L'ESPIONNAGE 
Washington, 17 novembre. — Le cabinet 

a discuté puis adopté un nouveau règle-
ment de police très sévère qui s'appliquera 
aux sujets ennemis. Le but de oe règlement 
est de mettre du aux attentats anarchistes 
et Incendiaires, aux actes d'espionnage, etc. 

LES AMERICAINS SE DECLARENT POUR 
L'UNITE DE DIRECTION DE LA GUERRE 

New-York, 17 novembre. — Le président 
Wilson est anxieux de réaliser la coopéra-
tion plus complète, et, conséquemment, 
d'une plus haute efficacité et d'une plus vi-
goureuse poursuite de la guerre. Toute l'A-
mérique soutient la demande du président 
qu'il soit fait de meilleure besogne. On dé-
clare ouvertement que l'unité de direction 
des forces alliées est absolument essentielle 
à la pour-suite victorieuse de la lutte contre 
la puissance de l'Allemagne et de ses alliés, 
dirigés comme une simple unité par Hinden-
burg, que la continuation du système ac-
tuel de stratégie séparée sur le front de la 
mer du Nord à l'Adriatique serait nécessai-
rement fatale, et que les armées de l'Angle-
terre, de la France, de l'Italie et de l'Amé-
rique doivent être dirigées par un cerveau 
unique. 

Peu Importe que ce soit le cerveau d'un 
homme ou celui d'un petit conseil suprême 
de guerre, tant que l'autorité dirigeante a 
un seul cerveau et de pleins pouvoirs pour 
faire exécuter les pla.ns conçus. L'expérien-
ce acquise par les Américains dans tous les 
grand événements de leur histoire leur a 
naturellement donné une grande foi en la 
direction d'uft seul homme comme le moil-
leuT moyen d'atteindre les meilleurs ré-
sultat?. 

659 Rapatriés pour la Gironde 
Evian, 17 novembre. — Six cent cinquante-

neuf rapatriés viennent d'arriver ici, qui se-
ront dirigés sur la Gironde. 

Patriotique Manifeste 
des Maires lorrains 

Nancy, 16 novembre. — Les maires lor-
rains ont envoyé aux présidents de la Ré-
publique, du Sénat, de la Chambre des dé-
putés et du conseil des ministres, le télé-
gramme suivant : 

« Les maires de Nancy, de Toui, de Luné 
ville et de tous les chefs-lieux de canton de 
Poiit-à-Mousson, de Nomeny, de Gerbeviller, 
de Baccarat et de Badonviller et aussi des 
principales communes sinistrées de Meur-
the-et-Moselle, soucieux des destinées de la 
patrie et de la Bépublique, déclarent que 
plus que jamais à l'neure présente les Fran-
çais ne doivent connaître que deux groupes, 
celui des alliés et celui des puissances en-
nemies et qu'ils se doivent tout entiers â 
un seul parti, celui de la nation. Ils alar-
ment que, comme les soldats dans la tran-
chée, les civils dans leurs communes de-
meurent fraternellement unis et que toutes 
leurs volontés sont tendues vers un seul 
but, l'action pour une seule fin, la victoire. 

» Ils invitent tous les représentants de la 
nation à tourner leurs regards vers ces ré-
gions meurtries, â oublier leurs querelles et 
les rivalités personnelles et collectives, à 
s'imposer une discipline patriotique sévère 
et a assurer a la nation ce que celle-ci at-
tend et exige, un gouvernement vigoureux 
e. stable et coordonnant tous les efforts en 
vue de hâter la paix réparatrice du droit : 
« Vive la République ! Vive la France 1 » 

Valeurs admises à l'Emprunt 
Paris, 17 novembre. — Le « Journal c/fl-

clel » publie oe matin un décret autorisant 
l'admission dans les souscriptions au troi-
sième Emprunt de la défense nationale, deR 
rentes 3 1/2 % amortissables, bons et obliga-
tions de la Défense nationale affectés à des 
cautionnements fournis à l'Etat, aux dépar-
tements, aux communes et aux établisse-
ments publics et d'utilité publique. 

Un Annamite colonel 
de l'Armée française 

Paris, 17 novembre. — Le lieutenant-colo-
nel Do-Du-Chan, de l'état-major hors cadres, 
est promu colonel à titre temporaire pen-
dant la durée de la campagne. 

Cet officier est le premier Annamite parve-
nu à ce grade dans notre armée. 

Paris, 17 novembre. — Bodin, le plus illus-
tre des artistes d'aujourd'hui, est mort ce 
matin à quatre heures, à Meudon, dans sa 
villa des Brillants. Il était né à Paris en 1840. 
Il ne crut jamais atteindre la perfection, 
et toujours son génie s'astreignait à des re-
cherches neuves. 

I^e peu de place dont nous disposons nous 
empêche de lui consacrer aujourd'hui l'arti-
cle qu'il faudrait. On lui doit l'« Age d'Or », 
les «Bourgeois de Calais», le «Penseur»; 
beaucoup d'autres œuvres très importantes 
et des bustes de célébrités, d'artistes. On con-
naît aussi de lui maints dessins. On se rap-
pelle les récents et brefs débats qui eurent 
lieu au Parlement à propos du Musée Ro-
din, que le grand sculpteur léguait à son 
pays qu\ peut être fier d'un tel artiste. 

Rodin était candidat à l'Académie des 
beaux-arts au fauteuil du statuaire René de 
Saiït-Marceaux. L'élection devait avoir lieu 
le 24 novembre. L'Académie avait décidé 
presque à l'unanimité d'élire Rodin. 

La Guerre et le Sport 
« Sports » reparaît à la date du samedi 17 

novembre. Nous extrayons du premier nu-
méro de la nouvelle série l'intéressant arti-
cle qu'on va lire de notre collaborateur, M. 
Paul Berthelot. 

En rallumant en pleine guerre le flambeau 
que les cour eurs du stade se passaient de main 
en main, — je veux dire en reprenant la pu-
blication du lier et vaillant organe d'athlé-
tisme Hporls, si populaire dans tous les mi-
lieux,—mes jeunes camarades rendent a nos 
chers morts du sport le seul, le véritable hom-
mage qu'ils uuraient ambitionné : ils conti-
nuent leur œuvre. 

Nos héros sont morts pour que la France 
vive, mais puur qu'elle vive triomphante, res-
pectée, puissante et forte ; pour que ses enfants 
lui assurent ces raisons de vivre par leur va-
leur physique comme par leur valeur intellec-
luelle. 

Oui, sans doute, ces sportifs oui sont tom-
bés au champ d'honneur étaient plus résis-
tants, plus suuples, plus entraînés, plus prêts 
à «servir utilement jusqu'au bout». Ils l'ont 
chèrement prouvé. Et la leçon ne saurait être 
perdue, n'est-ce pas ï Les cadets se rappelle-
ront le magnifique élan avec lequel les ainés 
sont sortis d'un programme de Club pour en-
trer dans la gloire 1 

Mais de leur supériorité physique nous sa-
vons ou nous devinons tout. Ce qui doit nous 
frapper plus encore, à mon sens, dans les 
citations de flamme qui illuslren! leurs noms, 
c'est que presque tous ces sportifs ont été des 
chels. 

Apres ou avant l'exemple, ils se sont impo-
sés par la force morale. Ces gestes rudes à 
l'ennemi, ces décisions heureuses, ces partis 
avisés, ces entreprises noblement contagieu-
ses étaient commandés par un cerveau. Le 
sang-froid, l'endurance, le calcul de l'ellort et 
la ténacité sont mieux que des dons de natu-
re : ce sont des vertus acquises. Elles avaient 
lleuri dans les jeux du stade... 

Et les fruits ont passé les promesses des fleurs, 

C'est que le Sport, on s'en rend compte 
maintenant, n'est pas seulement un exercice 
physique, c'est une Idée. 11 fait appel à la 
maîtrise intellectuelle non moins qu'à la for 
ce physique. Certains milieux dirigeants ne 
l'avaient pas toujours compris. On souriait 
dans certains lycées devant les titulaires des 
prix de gymnastique... Hélas 1 que tous ies 
rhétoriciens et les philosophes ne font-ils mé-
rité 1... Quelques-unes de nos victoires nous au-
raient coûté moins cher. 

N'est-ce pas la pratique fervente des sports 
qui a permis à nos frères d'Angleterre et d'A-
mérique de lever en quelques mois des armées 
si redoutées de l'Allemagne qu'elle cache à ses 
soldais la présence de nos alliés dans les pre 
mières lignes quand elle espère donner le 
change? John Bull et Jonathan, pour faire 
jaiillir ces armées de la terre natale, n'ont eu 
qu'à la frapper de leur pied sportif. 

Des sportifs reviendront, nombreux, riches 
de lauriers et d'expérience. Les jeunes trou 
veront auprès d'eux caution glorieuse. Et les 
meilleurs moniteurs des générations nouvel-
les, à tout prendre, ce seront peut-être les poi-
lus partis de l'usine, du bureau ou de l'atelier 
sans entraînement sportif, et que la "rude vie 
du front aura sacrés sportsmen sans le savoir. 

Ils ne respireront plus dans les villes. Il leur 
faudra de l'oxygène et de l'espace. Ils aimeront 
les champs, les bois, les routes de la mère 
patrie, et aussi peut-être les pistes internatio-
nales, pour y faire triompher à nouveau nos 
trois couleurs. Et ainsi ils nous prépareront 
des générations plus fortes, mieux disciplinées 
et toujours prêtes, — qu'on n'attaquera plus! 

LE MINISTERE CLEMENCEAU 
Paris, 17 novembre. — La liste des col-

laborateurs de M. Clémenceau provoquera 
une petite déception, estime M. Gustave 
Hervé (la Victoire). On attendait de M. 
Clénaenceau plus de hardiesse et d'origi-
nalité dans le choix. Pourquoi pas davan-
tage de techniciens comme Claveille et 
Loucheur, qui ont si bien réussi ? Pour-
quoi M. Nail, à la marine récemment, et 
aujourd'hui à la justice ? Et M. Georges 
Leygues, jadis à l'instruction publique, et 
à présent à la marine ? Un autre coup de 
patte en passant aux socialistes qui, par 
leur faute, ne sont pas du ministère; un 
avertissement à M. Maurice Barrés et à 
ceux qui attaquent M. Caillaux pour sa 
politique d'avant-guerre; avertissement 
aussi à M. Clémenceau : 

Les socialistes et les républicains d'ex-
trême gauche ont autant horreur des traî-
tres que qui que ce soit; mais, pour admettre 
la trahison de l'un de leurs anciens chefs, il 
leur faut autre chose que les ragots dont 
Léon Daudet régale chaque matin la crédu-
lité de ses ouailles. Dans son rôle de grand 
justicier M. Clémenceau fera bien de ne 
pas oublier ce point de vue, qui est celui 
des républicains et des socialistes les plus 
patriotes. 

Ceci dit : 
Le devoir de tous les patriotes jusqu'à 

nouvel ordre est de se serrer autour de Clé-
menceau I 

Ministère ni plus mal, ni mieux formé 
que tout autre, écrit le député socialiste 
Renaudel, dans l'Humanité : 

C'est un gouvernement qui ne vaut que 
par son chet. Son chef se montrera-t-il con-
traire à tout ce qu'on a connu de lui 7 C'est 
la question. L'enjeu est le salut du pays. 
C'est parce qu'il connaissait la valeur de 
cet enjeu que le parti socialiste s'est tenu 
ferme à ses décisions. Le sort maintenant 
en est jeté. Ce sont les événements qui di-
ront ou fut la raison, d'appeler M. Clémen-
ceau au pouvoir, ou d'avoir essayé de l'en 
écarter comme un danger. 

De son côté, dans la Lanterne, M. Mar-

est le contraire d'un dictateur, par la raisoiv 
très simple que tout le monde est d'accord 
avec lui sur les limites de son autorité et 
sur les besognes à accomplir. 

On ne lui demande pas des discours et 
des nuances de pensée, mais l'action entrai 
nante, toute l'action et toute la justice. 

M. Georges Foucher fait valoir cette con-
sidération dans le Gaulois : 

Jusqu'à ce jour, c'est la France qui, par 
son or, par ses territoires envahis et odieu-
sement saccagés, par le sang glorieusement 
répandu de ses héroïques enfants, a payé ù 
la guerre commune le plus lourd tribut. 
Voilà ce que doivent comprendre nos alljés. 
Pour cela il est indispensable que soit écou-
tée la voix du représentant de la France. 
Or, nul autre voix que celle de M. Clémen-
ceau, l'admirateur et l'ami de Lloyd George, 
ne saurait s'imposer en cette circonstance 
tragique avec plus d'autorité. En France 
l'opinion s'en rend compte et c'est là une 
des raisons principales de la confiance 
qu'elle met en lui. 

La Libre Parole, organe catholique, in-
siste sur le fait que la faveur dont jouit 
M. Clémenceau « est due tout entière à ce 
que l'on fonde sur lui certain espoir, non 
pas dans l'intérêt d'un parti, mais danr 
l'exclusif intérêt de la patrie. Il doit donc 
dépouiller le vieil homme. Il ne doit être 
que "patriote : 

Nous soutiendrons M. Clémenceau dans la 
mesure où il sera l'homme de ce program-
me. 

Le leader royaliste de l'Action française, 
M. Charles Maurras, serait bien surpris 
que M. Clémenceau ne réalisât pas leg 
craintes qu'inspire sa carrière politique. 
Cependant, il écrit • 

Nous l'attendons aux actes et nous l'y 
jugerons comme sil n'eût jamais exista 
avant d être chef. Il est du devoir de cha. 
cun de lui ouvrir à dater d'aujourd'hui un 
compte tout neuf. 

L'UNION OBLIGATOIRE 
Le Temps, après avoir stigmatisé conv 

nie il convient l'attitude des groupes poli-
cel Sembat, collègue de M. Renaudel à la tiques qui avaient prononcé l'exclusive 
Chambre et dans le parti socialiste unifié, I contre M. Clémenceau, se demande quelle 
annonce que le ministère Clémenceau sera ! va être désormais l'attitude de ces grou 
prochainement enterré et que ses amis so- j Pes< et conclut : 

Ceux-là mêmes qui avaient d'abord com-
battu le ministère Clémenceau seront obli-
gés ou de se maintenir dans une hostilité 
hargneuse, sans force et sans résultat, ou da 
se rallier à cette politique de guerre qu'ils 
auront eux-mêmes préconisée 

cialistes et lui s'y emploieront de leur 
mieux : 

Malgré la presse, malgré les adhésions 
parlementaires, malgré tout, on ne réussira 
pas davantage â faire vivre le cabinet Clé-
menceau qu'aucun n'a réussi à empêcher de 
mourir le cabinet Painlevé: Il ne tiendra 
pas, parce qu'il faut que la France triom 
ihe, et que Clémenceau possède exactement 
es qualités contraires à ce triomphe. L'ex-

périence sera courte. Nous ferons de notre 
mieux pour qu'elle s'achève vite avant d'a-
voir nui trop gravement à l'intérêt natio-
nal. 

Dans le Radical, le sénateur Perchot 
craint que l'opposition des socialistes ne 
crée au nouveau cabinet les difficultés les 
plus sérieuses et ne soit pour lui une cause 
de faiblesse : 

La vérité politique, la force gouvernemen-
tale résident dans un ministère qui ait l'ab-
solue confiance de la majorité de gauche et 
qui n'ait pas à redouter d'elle des attaques 
à tout prétexte. M. Clémenceau aura-t-il l'ha-
bileté suprême d'instituer demain cette 
union complète dos Gauches qu'il n'a pu 
réaliser en créant son cabinet ? 

Après avqir souligné dans l'Echo de Pa-
ris « la ridicule aventure des Soviets par-
lementaires, les socialistes restant seuls, 
lâchés par les radicaux qui la veille vo-
taient en leur,compagnie l'exclusive», M. 
C. Garapon estime qu'il n'y a pas lieu de 
s'attarder à la composition du ministère, 
car «i l'heure n'est pas à discuter les hom-
mes; les actes seuls importent » Ces actes, 
M. Clémenceau les a définis par avance* 
dans ses écrits, ses discours de la guerre : 
épuration rapide à l'intérieur, redouble-
ment d'énergie dans la conduite de la 
guerre. C'est une œuvre de salut national : 

Et c'est parce qu'il s'affirme résolu à l'en-
treprendre et à la mener sans hésitation et 
sans faiblesse que l'opinion lui fait con-
fiance. Il dépend de lui seul de justifier 
cette confiance et. d'avoir le concours de 
tous les bons Français, qui se soucient peu 
de la politique à cette heure et qui ne de-
mandent au Parlement, comme au gouver-
nement, qu'une chose, celle-là même que 
M. Clémenceau a si souvent rappelée à ceux 
qui l'ont précédé au pouvoir : Penser à la 
France, travailler pour la France. Le mi-
nistère est fait. Nous savons ce qu'il pro-
met. Nous attendons qu'il tienne, avec le 
patriotique espoir qu'il saura tenir. 

Il ne faut pas juger le cabinet Clémen-
ceau uniquement sur le détail des person-
nalités, selon Alfred Capus (Fiqaro): 

Le pays tout entier aura l'impression que 
la force gouvernementale est désormais in-
tégrée en un homme, M. Clémenceau, que 
les circonstances -et son tempérament ont 
désigné comme un chef, et qui est accepté 
pour .tel. Un chef, dans ces conditions-là, 

L'ENTREE EN LIGNE DES FRANÇAIS 
EN ITALIE 

D aucuns se sont étonnes de ne pas. 
avoir déjà appris l'entrée en ligne en Ita-
lie des troupes françaises, dont la mise en 
tram a été décidée avec une remarquable 
célérité. Ceux-là, écrit Saint-Brice, dans 
le Journal .-

ne se rendent pas compte de l'extraordi-
naire complexité du déplacement du train 
de combat d'une armée moderne où l'artil-
lerie a pris un développement colossal 
D autre part, il fallait combiner avec les 
disponibilités du réseau italien la doublu 
opération du regroupement des armées du 
général Diaz et de la formation des armée 
de renfort. Le problème aurait pu deveni 
très délicat si la pression ennemie n'avarî 
pas été enrayée. Les conditions geo "ranh 
ques étaient nettement défavorables dans 
cette, plaine de Vénétie dominée sur tout 
sa périphérie par des montagnes dont l'ad 
versaire tenait tous les défilés sillonné ri< 
vallées qui sont autant de voîesl^Cion! 

■wv\ 

LA MENACE AUSTRO-ALLEMANDE 
PAR LA BRENTA 

Les colonnes austro-allemandes manœu-
vrent dans la vallée de la Brenta où elles 
s efforcent de descendre. M. Marcel Hutin 
écrit dans lUc/io de Paris i 

Il n'est pas douteux que de ce côté nom 
çleyons nous attendre à une très forte explo 
tation de cette avance du nord vers le sud 
qui vise à déborder par le sud-est le ma 
teau des Sept-Communes et qui est nointé. 
nettement vers Bassano. pointé* 

loj
Le critique militaire du Gaulois va plus 

Nos alliés se trouveront prochainement 
dans l'obligation d'abandonner■ H'crS 
les positions de la Brenta pour se reiilier 
sur une base de repli qui ne peut être cons 
ituee que.par l'Adige. Un autre indfce cer 

tain des intentions tactiques de l'ennemi 
nous est fourni par le fait oue dlffêtï-nSq 
ac ions ont été récemment engagées dans 1 
val O ud caria, qui traverse le Xntin occi 
rammeur M?6,, Pré™aturé d'examiner 
ratTo

r
ns

U
su-r

P
c "front Tnïï^TJf* °Pé' 

vrai que les Austro-AU-emand1! - e^nous'en 

renfort franco-britanniques dev^n'
t
1I>es (le 

ter dans un avenir pireM™.^^ 
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CHAPITRE XVID 

Bavardages du Frisé 
f Suite) 

— Mais, demanda Lillne, comment 
•©z-vois la tenir sans qu'elle crie 
Bu'elle cherche à s'échapper 1 
■_Ahl voilà 1 C'est qu'elle a affaire à un fier rtou, le bijou. 11 l'a installée dans un pe-

paradis, mais ce paradis-là est à l'Inverse 
se l'autre ce n'est pas d'y entrer qui est 
difficile c'est d'en sortir. La cage fut prépa-
rée pour une folle qu! voulait se jeter de 
loutes les fenêtres et sauter par-dessus les 
tours Alors, tu comprends, les croisées sont 
Rdenassèes, et autour du jardin, c'est cem-
ae une forteresse... Mais le chic, c'est que 

mère et mol nous sommes rudement bien 
àvês pour ce métier-là, et si le baron arrive 
ses fins, c'est une fortune que nous au-

tons Je pourrai alors te monter grande-
nt Lillra... Toi aussi, tu auras, des type? 

pon-
sans 

« chics • que nous ferons abouler... Ah! bon 
sang de bon sang, nous en ferons une vie 1... 
Et le cœur de Liline, à qui?... Toujours à 
son Frisé... 

Ce fut un peu avant l'aube seulement que 
l'apache quitta sa maîtresse. 

Il la laissait plus effrayée que jamais, car 
elle avait pu constater la véracité de ce que 
lui avait dit Françoise. 

Le misérable, qui finirait au bagne ou sur 
l'échafaud, avait décidé de la livrer à la 
basse prostitution et de l'associer à sa vie 
de misère et de crime. 

Quand 11 l'eut quittée, elle réfléchit long-
temps. 

Tant qu'il serait en Uherté, elle ne pouvait 
pas lui échapper. 

Où qu'elle allât, H la poursuivrait. 
Mais s'il était pris, mis en prison ? 
Complice du rapt d'une jeune fille, de sa 

séquestration... Liline savait que ce crime 
était sévèrement puni par les lois. 

Sans aucun doute Valentlne de Saint-Bris, 
trahie, songerait à se venger. 

Connaissant le crime de son amant, elle 
n'hésiterait pas à le livrer à la justice. 

Avec lui, Le Frisé et sa mère seraient 
8.rrêté s 

Liline savait qu'elle jouait gros Jeu, que 
si son plan échouait, elle s'exposerait de la 
part du Frisé à de terr.Lbles représailles. 
N'importe I II la tuerait î Eh bien l tant 
mieux. Elle aimait mieux mourir que tom-
ber sous le Joug de cette brute, que subir la 
vie abjecte qu'il lui Imposerait. 

Quand sa maîtresse sonna, elle alla ouvrir 
ses volets, lui apporta son chocolat mousseux 
et son courrier fait de billets galants de 
quelqaies mots d'amies et de places de théâ-
tre gracieusement oïf&rtas. 

Saint-Bris repoussa tout cela avec dédain. 
Liline jouait auprès de sa maîtresse le rôle 

de soubrette confidente-
— Madame a mal dormi, dit-elle. 
— Oui, très mal. 
— Parce que Madame était contrariée? 
— Non, parce que j'ai beaucoup toussé. Je 

ne sais pas ce que c'est que cette toutx. Elle 
me déchire positivement la poitrine. 

Liline jeta un regard scrutateur sur sa 
maîtresse. 

Dans le visage amaigri de Saint-Bris,-les 
yeux brillaient d'un éclat étrange. 

— Madame devrait se soigner, dit la sou-
brette. 

Et, après un silence : 
— Et puis, 11 faudrait aussi que Madame 

se fasse une raison. Ce n'est pas seulement 
la toux qui a empêché Madame de dormir, 
c'est de n'avoir pas vu depuis trois jours 
M. le Baron. 

Le front de Satnt-Brts s'assombrit. 
— Cela aussi y est pour quelque chose, 

dit-elle. 
— Je vous crois, que ça y est pour quelque 

chose 1 Et si vous commencez à vous faire 
tant de mauvais sang pour ça, qu'est-ce que 
ça sera plus tard ? 

Saint-Bris s'accouda sur son oreiller. 
— Que veux-tu dire, Liline ? demandâ-

t-elle. 
— Madame me comprend bien. Madame 

connaît assez les hommes pour savoir qu'a-
vec eux 11 n'y a rien à compter. 

— Tu voudrais dire que M. le Baron?... 
— Est comme les autres, oui, Madame. 
Saint-Bris fit un mouvement de la tête en 

avant, et, une lueur niua fébrile dans la re-
sard( 

— Tu sais quelque chose, Liline ? 
— Dame, Madame, si on voulait parler, on 

aurait toujours quelque chose â dire. 
— Mais, parle donc, voyons... 
— A quoi bon faire de la peine à Ma-

dame ? 
— Ah I ce que tu m'exaspères avec tes ré-

ticences. 
, —,Mo« Dieu I fit Liline, il ne faut pas que 
Madame se mette dans ces états I... Madam» 
est assez jeune et assez jolie pour ne pas 
se tourner les sangs pour un amoureux qui 
l'abandonne... un de perdu, cent de retrou-
vés I 

SaiU-Bris était devenue très pâle. 
— Que sais-tu? demanda-t-elle. Parle... je 

le veux. 
— Mon Dieu 1 fit hypocritement la sou-

brette... si Madame l'exige... 
— Eh bien! quoi? Voyons, parle... mais 

parle donc I 
Liline se rapprocha du lit de sa maîtresse : 
— Madame m'en voudra peut-être après, 

dit-elle, mais tant pis!.,, c'est dans l'intérêt 
de Madame... Madame sait combien je lui 
su<s attachée, et de penser qu'elle vous rem-
balle tous les amoureux, faudrait voir ça, 
pour rester fidèle comme un caniche à un 
type qui se moque d'elle, ça me révolte et ça 
me dégoûte. Alors, il vaudrait autant que 
Madame sache que M le Baron est folle-
ment amoureux d'une'jeunesse et qu'il l'a 
enlevée. 

Saint-Bris fit un bond hors de son lit : 
— Enlevée I s'exclama-t-elle. 
— Oui, Madame, enlevée, tout ce qu'il y a 

de plus enlevée!... Seulement, la bichette'ne 
partage pas les sentiments de M. le Baron. 
Faut croire qu'elle ne lui trouva najs las mi-

mes charmes que Madame... Tous les goûts 
sont dans la nature. 

Les yeux de Saint-Bris étlncelaient de 
dépit et de colère. 

— Mais enfin, demanda-t-elle, comment 
sais-tu tout ça; il ne te l'a pas raconté, j'i-
magine ? 

— Que non pas ! répartit Lillne, qui ne put 
réprimer un mouvement de frayeur au sou-
venir du Frisé. Pas si bête ! Il sait trop 
combien Je suis attaché à Madame... 

— Mais alors, qui te l'a raconté ? 
— Ça, dit Liline en frissonnant de nou-

veau, c'est mon secret... un secret qui pour-
rait même me coûter cher si on savait que 
c'est mol qui l'ai trahi. 

Malgré son affolement, Saint-Bris surprit 
la terreur qui se lisait au fond des yeux de 
la pauvre fille. 

— Sois sans crainte, dit-elle, personne ne 
saura que c'est toi qui as parlé. Tu peux 
me dire tout ce que tu sais... Est-Il parti 
loin?... Crois-tu qu'il reviendra 7 

— Loin 7 fit Liline... Non, il n'est pas loin... 
Madame se rappelle bien cette villa dans la-
quelle oh avait enfermé une pauvre folle, 
à quelques centaines de mètres de la villa que 
Madame avait louée l'an dernier pour l'été ? 
Même que Madame était intriguée par l'air 
mystérieux de cette maison, et qu'elle était 
montée sur le belvédère de la villa pour 
voir avec une lorgnette ce qui se passait là-
dedans... Eh bien I c'est là !... Elle ne doit 
pas s'y amuser tout le temps, la conqjuête de 
M. le Baron ! 

Saint-Bris s'était assise sur le bord de son 
lit; sa gorge palpitait sous la chemise de 
linon, ses beaux cheveux dénoués l'envelop-
rjaiarjit d'uu mant^-" d'or_~ EUA rAfl£pttaiBoiaii_ 

— Liline, dit-elle, si M. le Baron me quitte, 
c'est fini. Je l'ai trop aimé pour me laisser 
aimer par d'autres. 

La soubrette eut un sourire narquois : 
— Madame fera une fin. Madame devien-

dra une bourgeoise bien sage et bouffie de 
graisse. Madame achètera une maison de 
campagne et rendra le pain bénit à la grand'-
messe de son village. 

Elle s'arrêta en voyant que Saint-Bris 
pleurait. 

— Ne raille pas, fit la pauvre fille. Je souf-
fre cruellement, Liline. Tu ne peux pas com-
prendre ce que cet homme est pour moi. U 
fut la passion de ma jeunesse. J'ai conservé 
son souvenir à travers tant d'autres amours 
qui m'ont souillée ou écœurée. Quand je me 
suis redonnée à lui, je savais bien que cela 
ne durerait pas toujours. Je ne suis plus jeu-
ne, et les hommes ne sont pas tenus à la 
fidélité envers des femmes comme moi. Et 
cependant, je l'ai aimé comme l'eût aimé 
une honnête femme... Et ie me suis juré qu'a-
près lui, je n'appartiendrais plus à un au-
tre... C'est le rachat d'une vie. comme la 
mienne, Liline, qu'un amour comme celui-là. 

La soubrette secoua la tête. 
— Madame parle comme ça aujourd'hui 

dit-elle... M. le Baron est séduisant, je ne 
le nie pas... Il vous a une façon d'enjôler 
son monde !... Mais enfin, il n'est pas le 
seul I II y en a bien d'autres qui le valent 
Ce petit marquis de Terris, qui est si fou 
de Madame... C'est un amour, ce garçon-là.. 
Et ca a vingt ans... c'est enthousiaste... ça 
ne demande qu'à se laisser tondre ! 

— Tais-toi, Liline, tais-toi! 
Saint-Bris sanglotait 
—, Boa JCki^U &Û. !>OûO rAiûfl*./ ~ 

c'e°st-r paonne6 te arriver à «es fins, c esi. î. pas une pitié de voir une fPm.iJ 
comme vous s'abîmer les yeux à pleurni 
cher comme une midinette, quand fl v ™ 
rait tellement mieux à faire ! y ° 

samt-Bris renvoya de la main les chevent ■,ui lui couvraient le visage eneveuj 

vantTlaU\°êter%^unmêcrie &é6j flt;e,le en rel& 

ment: un Jeun^m^ , oTun^vie^flî 

^fS^iuœ^M^» 

traînerait de vous coffrer votre baron. 

Ad suivre.t 



Le Ministère Clemenceau iw^S'^wa 
" . c-mDattre les insurges; les plus aJiarnés 

 parmi ceux-ci ne sont pas les soldats régu-
liers, mais les hommes de la s^arde rouge 
que 1 on recrute dans, les usines.' Outre les principaux titulaires, dont 

Kms avons donné les noms, le nouveau 
inistère comprend : 

MM. 
JONNART, sénateur, blocus et régions 

libérées. 
M. Victor BORET, député, reçoit les 

Veux portefeuilles de l'agriculture et du 
ravitaillement, qui sont réunis en un seul 
iépartement. 

Les Sous-Secrétariats d'Etat 
M. JEANNENEY, sénateur, est nommé 

fous-secrétaire d'Etat à la guerre 11 as-
iisiera aux délibérations du conseil des 
ministres. 

A M. Victor Boret est adjoint, comme 
tous-secrétaire d'Etat technique au ravi-
taillement, M. V1LLEGRAIN, directeur de 
f Office des céréales. 

Les autres sous-secrétaires d'Etat sont • 
MM. 

Wbert FAVRE, député, intérieur. 
Jules CELS, député, marine de guerre 

fcj guerre sous-marine. 

If s titulaires des autres sous-secréta-
tiats d Etat seront désignés plus tard 

Seule, la nomination de M. Jeannenexi 
paraîtra demain à l' « Officiel », les autres 
ultérieurement. 

A l'Elysée 
M Pr

K
esI,ïe'nt «e la République a reçu à 

miatre heures M. Clémenceau, qui lui a fait 
part de la constitution du caDinet et lui 2 
Rrésenté ses collaborateurs. ' 

Le Contrôle des Effectifs 
Paris 16 novembre. — Le ministre de la 

guerre rient de créer trois inspections gêné-
pales pour le contrôle des effectifs 

L inspecteur général nouvellement créé 
jwix armées contrôlera la bonne utilisation 
fles effectifs et veillera à l'observation ri-
goureuse des lois et règlements aux can-
tonnements, aux repos, dans les directions 
a étapes. Ce contrôle pourra s'exercer à l'improviste. 

Un second inspecteur général exercera son 
autorité à l'intérieur. Il rendra disponible 
bour les armées le nombre maximum d'hom-
ines, tant pour le service armé que pour le 
pervice auxiliaire sans nuire à la fabrication 
4e guerre ni à la vie économique du pays. 

Enfin un inspecteur général aura à s'oc-
fcuper plus particulièrement des hommes 
mis a la disposition des services autres que 
teux de la guerre. L'inspection des hommes 
en sursis d'appel se fera donc sous son au-
jonté. 

Nouvelles toujours rares 
Stockholm, 16 novembre. — Malgré la 

reouverture des lignes télégraphiques à Pé-
irograd, le nombre des télégrammes reçus 

datés du 12 011 d" !3. est insigni-
fiant. On est également privé maintenant 
des nouvelles qui étaient apportées par les 
voyageurs venant de Russie, la grève géné-
rale ayant éclaté en Finlande. 

• -
La Situation en Russie 

préoccupe vivement le Japon 

Tokio, 16 novembre. — La situation 
en Russie cause la plus grande appré-
hension au Japon. Le conseil des mi-
nistres s'est réuni vendredi matin. On 
s'attend généralement à des développe-
ments de la situation importants. 

 « 

Gommaniqaé belge 
— 

Le Havre, 16 novembre. 1 

L'activité des deux artilleries a été fai-
ble. Le 15 novembre, nous avons neutra-
lisé plusieurs batteries ennemies en ac-
tion contre nos travaux et notre artillerie 
des régions de RAMSCAPELLE et du sud 
de DIXMUDE. Nous avons canonné les ba-
raquements ennemis du PRAET-ROSCH 
en riposte à un bombardement par avions < 
d'ADINKERKE. Le 16, l'action d'artille-
rie ennemie a été très intense dans la ré-
gion de MERCKEN L'ennemi a attaqué 
dans cet endroit un de nos postes avan- i 
cés et est parvenu à y pénétrer; mais, re- \ 
poussé par une contre-attaque, il a laissé 
une dizaine de prisonniers entre noi 
mains. 

L'activité de l'artillerie ennemie s'est 
maintenue violente au sud de DIXMUDE, 
jusqu'à la soirée. Nos batteries ont éner-
giquement contrebattu l'artillerie adverse. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
18 NOVEMBRE 1816 

En Orient, l'armée franco-serbe s'est em-
parée d'assaut de plusieurs hauteurs do-
minant Monastir, dont la prise est immi-
nente. 

Les Russes abattent un zeppelin. 
Arrivée à Bordeaux d'une mission d'of-

ficiers neutres. 

Sur le Front italien 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 16 novembre. 
Sur le front montagneux, depuis le pla-

teau d'ASIAGO jusqu'à la PIAVE, les 
fombats se sont développés et se conti-
nuent. 

Hier, l'adversaire a tenu nos positions tous un feu intense et a déclenché de vio-
mtes attaques. Nos troupes, soutenues 

par l'artillerie, ont partout résisté avec 
bravoure et ont contre-attaqué avec ar-
ieur, infligeant des pertes à l'ennemi et 
kii capturant des prisonniers. Toutes les 
positions sont restées en notre possession. 
'A la MELETTA DIA VANTI et au MONT 
FIOR, la brigade de la reine (9e et 10e) a 
sombaitu avec sa valeur coutumière. 

Au MONT TONARECAP, où trois atta-
ques successives ont été repoussées, le ba-
taillon alpin du mont Marmolada a mon-
tré sa ténacité. 

Au barrage de SAN-MARINO (val 
BRENTA), des détachements ennemis ont 
été rejetés et ont subi des pertes très gra-
ves. 

An MONT PRASSOLAN, le détache-
ment qui s'était replié du MONT RONCO-
N"E ayant reçu des renforts, a contre-at-
taqué et repoussé l'adversaire qui le pres-
sait. 

Pendant le repli, au MONT CORN EL-
LA, la brigade de Corne (23e et 2le), avec 
une ténacité admirable et un élan magni-
fique, a résisté victorieusement au très 
puissant effort ennemi, qui a duré de ia-
près-midi jusqu'à minuit. 
, Les rassemblements de troupes enne-
mies au nord d'ASIAGO et dans le bois 
de GALLIO ont été bombardés par nos 
{LVions. 

; Dans la plaine, à travers la PIAVE, des 
lettons intenses d'artillerie continuent. 

Du STELVW à l'ASTICO, quelque ac-
tivité de feu et actions locales dans le val 
G1UDICAR1E et dans lu vallée de LE-
DUO. 

Pendant la journée d'hier et pendant 
la nuit, nos dirigeables et avions ont re-
nouvelé le bombardement des troupes en-
nemies le long des routes et des lignes flu-
viales. 

BOMBARDEMENT 
d'un Aérodrome allemand 

Londres, 16 novembre (Communiqué de 
l'Amirauté). —* Nos avions ont tenté de 
bombarder l'aérodrome de Dytkerke le 15 
novembre; mais à la suite d'un vent vio-
lent notre formation ne s'est pas rendue 
vers son objectif; elle a bombardé des han-
gars d'aéroplanes près de Handzaeme (Bel-
gique). Deux avions ennemis ont été dé-
truits, deux autres ont été complète-
ment désemparés au cours des patrouilles. 

Tous nos appareils sont revenus indem-
nes. 

Al.iance d'Hygiène sociale 

Conférence de M. A. Bonhoure 
Nous rappelons que la conférence annon-

cée aura lieu dans le grand amphithéâtre 
de l'Athénée, le lundi 19 courant, à vingt 
heures et demie. 

Cette conférence, qui seia présidée par 
M. le professeur Sigalas, doyen de la Fa-
culté de médecine, est placée sous les pa-
tronages de : l'Alliance d'hygiène sociale, 
la Ligue Fançaise, la Société Philomathi. 
que, la Croix-Rouge (Société française de 
secours aux blessés militaires, Union des 
Femmes de France, Association des Daines 
françaises), l'Union générale des Syndicats 
girondins, le Comité bordelais de la Société 
pour l'encouragement au bien, le Comité Ml-
chelet, l'Association des anciens élèves du 
lycée, l'Association des anciens élèves de 
l'Ecole supérieure de commerce et d'indus-
tri*, le Comité Girondin d'éducation sociale, 
la chambre syndicale des employés de com-
merce, la Fédération du commerce des vins, 
la Société pour la défense et le développe-
ment du commerce et de l'industrie, l'Union 
régionale des Patronages du Sud-Ouest, l'U-
nion bordelaise des patronages scolaires 
laïques, l'Union chrétienne de jeunes gens 
de Bordeaux, le Comité départemental de 
préparation militaire, le Comité de vigilance 
pour la protection morale de la jeunesse, 
etc., et sera faite par M. Bonhoure, ancien 
préfet, gouverneur honoraire des colonies, 
sur le sujet : « le Soldat de France ». 

Elle sera suivie de projections cinémato-
graphiques. 

Préparatifs d'Offensive 
allemande dans les Balkans 

Paris, 16 novembre. — On lit dans le' 
« Journal de Genève »: 

« De la même source qui nous avait an-
noncé un mois à l'avance l'offensive aus-
tro-allemande contre l'Italie, nous recevons 
l'information suivante : 

« Une nouvelle offensive de grande en-
» vergure se prépare. L'Allemagne dirige 
» sur les Balkans des troupes prélevées sur 
» le -front russe, que, vu les événements ac-
»tuels, on dégarnit de plus en plus. Le but 
» est de coopérer avec l'armée bulgare, de 
» chasser si possible les Ital;ens de l'Epire 
»et les Anglo-Français de Salonique. Si ce 
» projet réussissait, Constantin serait réta-
» bli sur le trône et les puissances centrales 
• seraient maîtresses de la péninsule bal-
» kanique et de toute l'Europe orientale. » 

Réglementation de la Fabrication 
et de la Vente du Pain 

Boulangers désignés pour la fabrication et 
la vente des pains dits de « régime » (pain 
complet, pain sans sel et pain de gluten) du 
19 novembre au 2 décembre prochain Inclus : 

Duclero, rue des Retaillons, 35; Bidon, cours 
Balguerie, 3; Gaillard, rue Saint-Joseph, 9; 
Dupin cours de la Martinique, 72; Dastarac, 
rue Fondaudège, 9; Felletein, rue Porte-Di-
jeaux, 57; Malpeyra, rué Fondaudège, 109; 
Claverie, rue de la Croix-Blanche, 8; Hay, rue 
du Pas-Saint-Georges, 51; Lagrange, place 
Pey-Berland, 13; Mont, rue Courpon, 3; Kou-
zian, chemin d'Arès, 24; Garguet, rue des Ay-
res, 10; Barret, rue du Hâ, 18; Chassain, rue 
Sainte-Catherine, 284; Videau, rue Bergeret, 
38; Ballan, rue de Pessac, 75; Graves ,rue du 
Hautoir, 33; Soubiran, cours de Toulouse. 81; 
Boulïartigue, rue Râteau, 7; Dufour, rue Pel-
leport, 158; Lesbordes, cours Saint-Jean, 182; 
Jambon, avenue Thiers, 6; Janceren, rue Emi-
le-Lamothe, 24; Labeyrie, rue Flornoy, 21: Se-
guet, rue Achard, 207; Turpaud, rue Delbos, 
106.  ♦ 

Si vous n'avez pas absolument be-
soin d'une automobile, vous ne devez 
pas en acheter. 

La production de nos usines est en-
tièrement absorbée par la Défense na-
tionale; ce n'est pas oe moment qu'il 
faut choisir pour être infidèle à nos 
constructeurs, et diminuer le crédit de 
la France. 

Les Italiens inondent 
la Région de la basse Piave 

Front italien, 16 novembre. — Les ingé-
nieurs militaires italiens ont ouvert les éolu-
tes de la Piave et de l'ancienne Piave, et 
l'ennemi doit maintenant faire face à une 
nuire inondation de l'Yser. 

L'inondation a été provoquée à l'endroit 
»ù l'ennemi avait réussi à franchir la Piave, g rès de Grisolera, à six kilomètres de l'em-
ouchure du fleuve, et toute la région où il 

ivait réussi à gagner du terrain se trouve 
maintenant sous i'eau. 

La région inondée foi .ne un grand trian-
gle dont chaque côté a environ vingt kilo-
mètre* e» dont le sommet est à San Dona di 
Piave. à dix kilomètres plus haut que Gri-
toléra sur le fleuve. 

L'ennemi a été rejeté en arrière, mais il 
» tenu à l'intérieur de ce triangle jusqu'à 
(e que les digues des deux rivières eussent 

? ermis aux eaux de se répandre dans la 
laine au-dessous. 
La principale menace sur ce point était 

lue, à la faveur de la nuit, l'ennemi pût 
l'approcher 'e Venise à travers les lagunes 
>u de bombarder la ville de l'emplacement 
Mitre les deux rivières. L'inondation onpose 
âne barrière liquide d'une largeur de 20 ki-
lomètres, et profonde de plusieurs pieds. 

 ♦ 
Les Evénements de Russie 

La Population de Moscou 
combat les Bolcheviks 

Stockholm, 16 novembre. — Les derniers 
journaux reçus de Finlande donnent quel-
Vues détails sur les événements de Russie. 
D'après eux, la garnison de Moscou refusa 
l'obéir aux maximalistes; le colonel Jacbt-
lev organisa militairement la population de 
Moscou pour agir contre les Bolcheviks, qui 
l'étaient enfermés dans le Kremlin, d'où ils 
tiraient sur les régiments restés iidèlps au 
gouvernement provisoire. 

Toujours d'après la même source, les 
paximalistes ont détruit la ligne de chemin 
le fer entre Alexandrowsk et Isbor, au sud-
Duest de Pétrograd, sur une longueur de dix 
yerstes. Le journal socialiste révolutionnai-

En Palestine 
Plus de 9,000 Turcs prisonniers 

Londres, 16 novembre (officiel). 
Après une légère résistance, les troupes 

britanniques ont atteint, le 15 novembre, 
la ligne de RAMLEH-LUDO, à trois milles 
environ au sud de JAFFA et de JOPPE. 

Par une charge à la baïonnette, nous 
avons repoussé l'attaque d'un régiment 
turc contre les troupes montées néo-zé-
landaises sur un point de la zone d'opéra-
tions. 

Les Turcs ont subi de lourdes pertes. 
Le total contrôlé des prisonniers faits 

depuis le 31 octobre dépasse maintenant 
9,000. . « 

Chalutier hollandais torpillé 
Amsterdam, 16 novembre. — Le chalutier 

harenguier « Huibertje », de Scheveningue, 
a été tcrpillé à vingt-cinq milles de la côte 
hollandaise par un sous-marin allemand. Un 
mouss' de quinze ans a été tué à bord par 
l'explos'on. 

Après avoir passé six heures dans une em-
pqrcnfnn Q\V ."emmes aa • éq'jip&gà ont été 
recueill's et transportés à Ymuiden par un 
autre navire hollandais.  * 
Mandat d'amener 

contre M. Sébastien Faure 
Paris, 16 novembre. — M. Demangeot, ju-

ge d'instruction, a lancé un mandat d'ame-
ner contre M Sébastien Faure, directeur de 
«Ce qu'il faut dire» et président de la So-
ciété la Ruche, pour attentat aux mœurs. 
M. Sébastien Faure a quitté Paris, hier. 

Une Nouvelle Bande de Voleurs 
sous les Verrous 

L'appartement de M. Bezançon, 189, rue 
Fondaudège, était mis en coupe réglée pen-
dant la nuit du 13 au 14 novembre courant. 
On y vola de nombreux couverts en argent 
et d'autres objets. 

A la suite de renseignements recueillis 
par son service, M. Fartais, chef de la Sû-
reté, accompagné de l'inspecteur Peyreflche, 
des sous-inspecteurs Barsac et Loublanchès, 
des agents Soustrouille, Dupuy et Peré, se 
rendait jeudi matin dans un hôtel de la rue 
Franklin et perquisitionnait dans une cham-
bre, où il trouvait deux femmes et un hom-
me. 

La perquisition amena la découverte des 
couverts d'argent et d'objets volés chez 
M. Bezançon. Dans une chambre voisine, 
les agents trouvèrent deux militaires qui 
avouèrent qu'ils composaient, avec leurs 
trois voisins de chambre, la bande de vo-
leurs 

M. Farfals apprit que les deux femmes 
étaient arrivées depuis peu de Toulouse. 

L'une d'elles avoua que les papiers trou-
vés en sa possession étaient faux et recon-
nut qu'elle faisait l'objet d'un mandat d'ar-
rêt du juge d'instruction de Béziers, pour 
recel d'un vol de 420,000 francs commis dans 
cette ville, il y a quelques mois, au préju-
dice du Trésor, par un de ses amis. 

Les deux femmes, Joséphine E..., dite 
Fifi, et Julia R..., prirent sous bonne escor-
te le chemin du dépôt, avec leurs trois com-
parses : Charles M..., marin; Antoine B..., 
soldat permissionnaire, déjà condamné pour 
désertion, et André D..., soldat également 
permissionnaire, qui avait encore au mo-
ment de son arrestation des chaussures dé-
robées à M. Bezançon. 

La bande a été présentée vendredi matin 
au petit parquet, devant M. Guéritaud, subs-
titut du procureur de la République. Les 
femmes ont avoué que leurs amis avaient 
apporté les objets volés dans leur chambre, 
mais se sont défendues d'avoir pris part au 
cambriolage. 

M Guéritaud a fait écrouer tous ces per-
sonnages au fort du Ha. 

LAIT CONDENSE 
FARINE LACTEE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE AUX BESTIAUX 05 CENON 
Du 16 novembre. 

£. suants tendus Prix par tète 
Veaux nour-

rissons. 
Génisses. 

as) 
13 

29 
13 

l" qtô, 30 il 45': 
1" qté. 35 a 55' : 

2«. 25 a 30 
20 à 85 

Incendie dans une Usine 
Nous avons relaté, dans notre précédente 

édition, qu'un incendie s'était déclaré sa-
medi matin, vers une heure, à l'usine Car-
naud, avenue Jeanne-d'Arc, appartenant à 
M. Dantras. 

Le sinistre aurait pu prendre de graves 
proportions sans l'intervention énergique 
des pompiers du poste d'Ornano et de La 
Bastide, immédiatement accourus sous la 
conduite du commandant Girard et du lieu-
tenant Donatien. Vers deux heures trente, 
le feu était maîtrisé. Cette vase usine, où se 
fond les boîtes métalliques, se compose 
d'une série de hangars en fer, qui se re-
lient les uns aux autres. Seule, une partie 
de la toiture de l'un d'eux a été détruite. 
Quelques machines ont été mises hors d'u-
sage. Les dégâts, purement matériels, sont 
évalués à vingt mille francs environ; il y 
a assurance 

L'enquête sur les causes de l'incendie, qui 
sont inconnues, a été confiée à M. le Com-
missaire de police du 13e arrondissement. 

tait plus dans sa poche, et qu'il avait chan-
gé de maître. 

Vol d'une magnéto. — M. Hierî, entrepre-
neur de transports, laissait en station, pen-
dant la nuit de jeudi à vendredi, devant un 
garage, 30, rue de Cestas, son véhicule, sur 
lequel était placée une magnéto de camion-
automobile d'une valeur de huit cent francs, 
qui a été dérobée. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

On sait que le dangereux malfaiteur Pons, 
dit « le roi des évadés », s'était accusé d'avoir 
volé ur, attelage place du Maucaillou. Or, à 
l'époque où oe vol fut commis, U était en 
prison. 

Un supplément d'information ayant été or-
donné, Pons a reconnu qu'il avait menti 
pour sauver les coupables qui l'avaient prié 
de prendre ce vol à sa charge. Il a dénoncé 
ces derniers ■ un courtier de chevaux de 
Poitiers, nommé Lalanne, et un courtier de 
Bordeaux, nommé Pierre Dupuy, que le tri-
bunal a condamnés vendredi à un an de 
prison. 

Le tribunal a condamné ensuite : 
A quatre mois de prison, Angèle Gogenat, 

femme Musnol, 22 ans, inculpée de vol d'une 
somme de 55 fr. 

A six mois et à deux mois de prison respec-
tivement, Marie Couasnon, 46 ans, et Michel 
Restiaux, 50 ans, poursuivis pour recel d'un 
manteau volé. 

SPEGTAC EL* 13 S? 
SAMEDI 17 NOVEMBRE 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Jalouse ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Qa vaut 

l'Voyage ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : «Tout à 

■."Américaine » 1 » 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « ta 

ftlascotte 
ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « La Jeunesse, des 

Mousquetaires ».  ♦ 
Skating-Palace 

Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 
matinée et soirée avec, orchestre. 

OIJNTT^TVT A S 

18 novembre, a 9 h. 30 très, précises. — Ordre 
du jour : Solution apportés aux contestations 
d'ap.plicatlon du tarit; compte rendu des dé-
marches en cours; projet de bordereau de sa-
laires pour les constructions navales. Le paie-
ment des cotisations dfjs camarades n'ayant 
pas de collecteur d'atelier aura lieu de 8 h. 30 
a 9 heures. 

SABOTIERS - OALOC.HIERS. — Le Syndioat 
des ouvriers saDotlers et galochiers et toutes 
les parties s'y rattachant s'est réuni en réu-
nion générale le U novembre. Après avoir con-
nu le compte rendu de la commission mixte, 
réunie le « octobre 1917 à la préfecture, a dé-
cidé de se réunir en réunion générale extraor-
dinaire le dimanche 18 novembre, à trois heu-
res, à la Bourse du travail. 

ÉTAT CIVIL 
Du 16 novembre 

Emile Pionnier, 16 ans, chemin ae Pessac, 239. 
, Louise Glatt, 44 ans, rue de Pessac, 175. 
■ Marie Bèze, 46 ans, rue de New-York pco-
| lonsée, 3. 
1 Marie Bae, 51 ans, rue Nuyens, 18. 

Delcros, épouse Boulenger, 58 ans, rue Salnt-
Genès, 49. 

Pierre Vigneau, 63 ans, rue Nauville, 42. 
Veuve Cazade, 64 ans, rue de Lamourous, 28. 
Joseph Castet, 64 ans, rue Malbec, 189. 
Veuve Semelier, 74 ans, r. Porte-Dijeaux, 103. 

I Antoine Pascal, 78 ans, rue Reinette, 56. 

MAISON de DEUILS^ n 

Ceux qui portent les 
Montres de Précision 
Jean BENOIT Ris 

BES-A-ISrÇÎON 

le pins simplo au 

CHaneaux- couronnes - Maiiteanx 

CI-THflïREElIlflMfE^ 
Le Grand Poison, Ravengar, int. de chants. 

 +~ , 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

La revanche Albert Lurie-Bob Scanlon 
C'est dimanche que va, peut-être, enfin être 

réglée la question du suprématie toujours pen-
dante entre le champion de France Albert Lu-
rie et le « crack » de Philadelphie, le noir amé-
ricain Bob Scanlon. Les deux terribles co-
gneurs ont suivi un entraînement extrême-
ment serré et se présenteront dans leur meil-
leure forme. Aurons-nous le « knock-out » qui 
évitera ainsi toute discussion 1 C'est l'avis 
de l'excellent « référée » M. A.-R. Pujol, — 
choisi d'un commun accord par les deux ad-
versaires — qui prévoit la fin du combat vers 
le 18e « round ». Il est intéressant de lire son 
opinion autorisée dan3 « Sports » de cette se-
maine. 

Un programme alléchant précédera le grand 
match: Hébrard (52 k.) contre Racine (52 k.), 
en 6 rounds de 2 minutes; Struzzi (54 k.) con-
tre Luciani (54 k.), en 6 de 3; Rousseau (55 k.) 
contre Francis Rey (55 k.), en 10 de 3. 

La grande rencontre se disputera en' 20 
i rounds » de 3 minutes. 

Le prix des places est ainsi fixé : Chaises 
de ring, 1er rang, 15 fr.; 2e rang, 12 fr.; 3e 
rang, 10 fr.; autres rangs, 8 fr.; tribunes de 
face, 6 fr.; de coté, 4 fr.; promenoirs, 3 fr.; 
populaires, 2 fr. (militaires 1 fr. 50). Location 
jusqu'à midi, chez Molina, 2, cours de l'In-
tendance. 

Les portes ouvriront à une heure, et le pre-
mier combat commencera à deux heures pré-
cises. 

T.e Parc Olympique de la Côte d'Argent se 
trouve 263, boulevard de Talence: on y accède 
sans emprunter les tramways suburbains; les 
lignes Toulouse, Bayonne. Brienne, Midi y 
conduisent directement (descendre au pont 
du chemin de fer). 

FOOTBALL RUGBY 
La Coupe de l'Avenir 

Dimanche, deuxième journée de la Coupe 
réservée aux jeunes joueurs des classes 19, 20 
et suivantes. 

A Bègles (terrain de Musard> : Rugby-Club 
bordelais contre Association sportive du Mi-

j di. Les deux équipes doivent Être de force 
sensiblement égale et un match nul ne serait 
pas surprenant. 

A Libourne : Union Bec-Sport-Burrti'gala-
Section contre U. A. libournaise. Si l'équipe 
bordelaise se déplace au complet, sa victoire 
serait très probable; sinon, il lui sera peut-
être difficile d'obtenir le match nul; à moins, 
toutefois, que l'entraînement de jeudi ait 
porté ses fruits. 

Le match Langon-Stade n'aura pas lieu, lo 
S. B. U C ayant déclaré forfait KénéraJ 

STADISTES TOULOUSAINS CONTRE BOR-
DELAIS. — Dimanche prochain, à 2 heures 30, 
au Bouscat, l'équipe première du Stade tou-
lousain rencontrera celle du Stade bordelais. 

Voici quelle sera la composition des deux 
<t quinze ». Stado toulousain : arrière, Bou-
chet; trois-quarts : Lacoste, Ga, Belou, Chilo; 
demis: Maux (mêlée), Balagué (ouv.) ; avants: 
Rouffia, Peret, Delmas, Bacquerie. Bernon, 
Pascarel, Ginet. 

Stade bordelais U. C. — Arrière: Bellard; 
trois-quarts : Barthélémy, Candeau, Monpezat, 
Foussard; demis : Dastugne (mêlée), Erbin 
(ouv.); avants : Gaston, Biarnès, Bauron, Sal-
zac, Tuooulou, Clerc, Lafltte, Mavie, Tail-
lefer. 
lefer. L'équipe du Stade bordelais sera ren-
forcée par le sympathique international Mo 
nier, actuellement en permission. 

Prix des places : Entrée générale, 1 fr.; mi-
litaires, 0 fr. 50; grandes tribunes, 2 fr. 

Autres Matches 
A Périgueux : Union B. S. B. S. (Espérance) 

contre C. A. périgourdin. 
A La Rochelle : C. A. bordelais (1) contre 

Stade rochelais. 

CONVOI FUNÈBRE c1mMi-GHaesïovnouBia^ 
M. et Mm» Barraqué (de Puenas-Ayres), M. et 
M™ Loubiêre et leurs enfants, Mme A. Mure, 
M. et Mm» F. Cftavaroche et leur flllj prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm^flolland HERVIOU, 
leur mère, belle-mûre, sœur, belle-sœur et 
tante, qui auront lieu le dimanee 18 novem-
bre, en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire 49, 
cours Victor-Hugo, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heu-
res trois quarts. 

Le présent avis tiendra lieu de faire-part. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^C6
p?e: 

cette de Bordeaux; M»» de Montaigut, née 
Louit, et M. de Montaigut; Mme veuve Pagnon 
et son fils, Mme veuve Nicot et ses enfants, 
Mme veuve Jacquet et ses entants, M. Philippe 
Delcros (au front), Mil» Geneviève Delcros, 
MM. André et Elle Forestier, M. Bruzac et 
ses enfants, M. le chanoine Eyriniac, M. et 
Mme j. Eyriniac, M. et Mme Chatonet et leur 
fils, les familles Eyriniac, Dambier, Demoy, 
Delert et Charbonnel prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme BOULENGER, née Lucie DELCROS, 
leur épouse, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le dimanche 18 novembre, en 
l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 49, rue 
Saint-Genès, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Bergerac, où aura lieu l'inuma-
tlon, le lundi 19, à dix heures et demie. Réu-
nion à la gare â dix heures. 

Prière de n'envoyer ni heurs ni couronnes. 
Le présent avis tiendra lieu de faire-part. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

LES MONTRES-BRACELETS CUIR 
BRACELETS EXTENSIBLES 

Jean BENOIT r ils 
satisfont toujours la coquetterie et ils sont vendus 

directement aux prix de fabrique. 
Modèle ci-contre bracelet extensible plaqué or. Mouvement haute 

précision garanti W ans, 10 rubis. C' Ofr. 
Le même, OR massif 250'r" 

Jean BENOIT Fils 
Manufacture Principale û'Horloaerie, à BESANÇON. 

Joindre le montant à la commande, plus 0.50 pour port. 
Envoi contre 0.25 dn superbe Album illustré. 

ANISDELOSO 
Il est reconnu que Bordeaux, la capitale 

des Grandes Marques, vient de s'enrichir 
d'un nouveau joyau, nous avons nommé 
l'ANlS DEL OSO, l'excellente et séduisante 
liqueur, qui, en peu de temps, a conquis sa 
place à côté de ses devancières. 

LÀ HERNIE 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Veyeau et leur fille, Mme veuve 

Gonin et son lils, Mme vouve Destieu (de Saint-
Parcton), M. Lalïenettre et ses enfants, Mme veu-
ve Gustave Destieu, les iamiiles Fourton, Cou-
leau, Duipuy et Verdier remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont l'ait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Pierre GONIN, née FOURTON, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera célébrée le lundi 19 courant, 
à neuf heures, dans l'église Sainte-Croix, sera 
offerte pour le repos de. son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme j. Bonifazi et leur fille (de Poi-

tiers), M. et Mme Demund et leur fille, M. André 
Bonifazi, Mue Marie-Louise Boniïazi, Mme veu-
ve Joseph Bonifazi, M. et Mme Jean Bonifazi et 
leur fille, M. et Mme G. Perrin et leurs enfants, 
les familles Bonifazi Tiefenthal (de Suisse ei 
d'Angoulême), Maysonnave, Mauvezin et Fous-
sard remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur, d'as-
sister aux obsèques de 

M. André BONIFAZI, 
Propriétaire du café Montesquieu, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le lundi 19 novem-
bre, en l'église Notre-Dame, sera offerte' pour 
Je repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Landrau, Delbos, Marie, Audus-

son remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont t'ait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve LANDRAU, 
et les informent que la messe qui sera dite a 
neuf heures, le mardi 20 novembre, en l'église 
Sainte-Eulalie, sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales lîl, c. 'Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS M
et

 Pl^e uei 
leurs enfants, et toute leur famille remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Pierre TONNELÉ, née BRÉGEON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. Les messes ont été di-
tes dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres générais, lîl, C. Alsace-Lorraine 

Pierres à Briquets 

J.VI 
I 

SSEÂUXI 
Fabrication excliisiverat Française 

PARIS! VBDte en Gros sealeraeat: 18 , ruedePassy.L 

AUTEUIL 23-tl 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez OUBERN. 42, allées de Tou.rny. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 16 novembre. 

Huile de lin, 355 fr. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 16 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 UT.; à trois mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 276 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 275 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 16 novembre. 
Essence de térébenthine. — Manque. 

COMPTABILITÉ STÉNO DACT*L(U 
JAMET-BU FFEREAU e7

B
co0RuD

sE^eu' 

PE1I1E CHRONIQUE 
D'une poche dans l'autre. — M. René Den-

jean télégraphiste à bord d'un bateau 
mouillé dans notre port, prenait une con-
sommation, vendredi soir, dans un établis-
sement proche des allées de Tourny. Il avait 
suspendu son pardessus à un portemanteau. 
Au moment d'endosser son vêtement, il 
constata qu'un portefeuille renfermant une 
soixantaine de francs et divers papiers n'é-

OUVR.IERS MENUISIERS. — Par arrêté «a 
date du ti novembre 1917, M. le Préfet de la Gi-
ronde a modifié et complété son arrêté du 30 
juin dernier, fixant les tarifs de salaires mi-
nima des industries du bois, applicables aux 
usines de la région de Bordeaux travaillant 
pour le compte du ministère de l'armement et 
des fabrications de guerre. Il sera donné con-
naissance de cet arrêté et des nouvelles con-
ditions de salaires et de travail à l'assemblée 
générale de la corporation, qui aura lieu le 
dimanche 18 novembre, à dix heures du ma-
tin, à la Bourse du travail. Les ouvriers me-
nuisiers syndiqués et les non syndiqués sont 
invités à cette réunion. 

OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. — 
Réunion générale le dimanche 18 novembre, 
à dix heures très précises, Bourse du tra-
vail. 

Ordre du jour : Le tarif des salaires pour 
la ville et la banlieue; question des déplace-
ments. 

OUVRIERS SERRURIERS, FERRONNIERS. 
— Les ouvriers serruriers et ferronniers sont 
priés d'assister d'urgence à l'assemblée géné-
rale du Syndicat, qui aura lieu le dimanche 

ARTHRITIQUES 
En hiver, le traitement Te plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINES en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, o SOURCE LITHINEE ». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale. 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Uoutte, 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phles Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20. rue 
Sainte-Catherine ; Fosse et C'e, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine, Bordenave, 55, cours Inten-
dance; Ph'« Costead et Denoix, à Pau. 

 I 
.Demandez MONTRES _ 

BIJOUX et ORFEVRERIE 
àGJRIBAUDEAUwtBESiiffwi 
Six 4"' Prix, 25 HUaillcs d'Or au Concours 

à, rrmervataire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

n i TiipriO DEGLA choisies, postal 10 kilos, 
JJA 1 1 hù 23 fr.; 5 kll., 12 fr.; 3kll., 7'50, 
contre mandat ou contre remboursement. 

ABITBOL, case 111, TUNIS. 

itm Pr.O ONDE. NLORASTHËNIC 

L'ALEXINE 
ordonnée dans l'univers par l'élite médicale j 
~V 50, Phf" du monde entier Laboratoire 
l5 r. Jean-Jaurés, Puieaux (Saine), notice franco 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 

S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 
que chaque jour la METHODE LEROY rem-
ports sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves Ci-dessous, K VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute la presse ! 
M. TR10UILLIER,àVâdrines,p.VieiUe-Briogde(H"-loirt 

Hernie droite, guérie en s mois. 
W» V« MACH, à Sarralonguo (Pyr.-Orl.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droit*., guérie en S molt. 
M. BARRÉS, à Saint-Jusl (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en S mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dômel. 

Hernie inguinal- droite, guérie en 2 mois. 
M. BARREAU, à Satnt-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en 3 mots. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les Intéressés â 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Châtelferault, lundi 19, hôtel de l'Univers. 
Loudun, mardi 20 novembre, hôt. de France. 
Parthenay, mercredi 2-1 nov., h1 Tranchant. 
Bressuire, jeudi 22 nov., hôtel du Dauphin. 
SVIelIe, vendredi 23 nov., hôtel de la Gare. 
Marmande, samedi 24 novembre, hôtel Ter-

minus et des Voyageurs (en face la gare). 
Eauze, dimanche 25 nov., hôtel Maupeu. 
Condom lundi 26 nov., hôt. du Lion-d'Or. 
Tonneïns, mardi 27 nov., hôt. du Centre. 
Gïmont, mercredi 28 nov., hôtel Lasbats. 
Jegun, jeudi 29, de 11 h. à 5 th, hôt. Estrade. 
Lectoure, vendredi 30 nov., hôtel de France. 
Aucfi, samedi 1er décembre, Central-Hôtel. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 2 décembre, 

hôtel Terminus, en face la gare. 
IWirande, lundi 3, de 1 h. 30 à 4 h., h1 France. 
Fleurance. mardi 4 décemb. hôt. de France. 
Montpont-s/-l'lsle, merc. 5, W dn Puits-d'Or. 
Sarlat, jeudi 6 déc, hôtel de la Madeleine. 
Lesparre, vend. 7', 10 h. 30 à 3 h-, h1 de* la Paix 
Bergerac, sam. 8, h1 Londres et Voyageurs. 
Goutras. dim. 9 déc, h1 de la Paix (f. gare). 
BORDEAUX, lundi 10 décembre, hôtel des 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condô. 
Libourne, mardi 11 décembre, hôt. Loubat. 
Périgueux, merci*. 12, hôt. des Messageries. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PARIS-X». 

JE GUERIS 
LA HERN! 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
spécialiste herniaire 

80, Faubg Montmartre, P'a.ria 

Le professeur COURTOIS, résument 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Saint-Palais, dimanche 18 novembre, hôtel 

de la Paix, jusqu'à une heure et demie. 
Pau, lundi 19 novembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 20 novembre, Grand Hôtel. 
Lannemezan, mercredi 2.1 nov., hôt. Adoue. 
Lourdes, jeudi 22, hôtel du Commerce. 
Maubourguet, vendredi 23, hôt. de France. 
Bagnères-de-Bigorre, sam. 24, h. de France. 
Tarbes, dimanche 25, Grand-Hôtel Moderne. 
Mirande, lundi 26 nov., hôtel de France. 
Fleurance, mardi 27 novembre, hôtel du 

Commerce, de 11 heures à 4 heures. 
Auch, mercredi 28 nov., hôtel de France. 
Riscle, jeudi 29 nov., hôtel Dumartin. 
Condom, vendredi 30 novembre, hôtel du 

Llon-d'Or, de 8 heures à midi. 
L'Isle-Jourdain, sam. 1er déc, h. de France. 
Agen, dim. 2 déc, hôtel Central et Moderne. 
Marmande, lundi 3, hôtel des Messageries. 
Fumel, mardi 4 déc, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 5, hôt. Gaohe. 
Tonneïns, jeudi 6 décembre, hôt. Central. 
Nérac, vendredi 7 déc, hôtel de France. 
Beaumont-de-Lomagne, samedi 8 décembre, 

hôtel Boudilhon, de midi à 4 heures. 
Montauban, dimanche 9 déc, hôtel du Midi. 
Moissac, lundi 10, hôtel du Luxembourg. 
Valence-d'Agten, mardi 11, hôtel de France. 
Sastelsarrasïn, mercredi 12, hôtel Moderne. 

Un spécialiste collaborateur du professeur 
Courtois recevra aussi dans les villes sui-
vantes : 
Eymoutiers, dimanche 18, hôtel Pinton. 
Limoges, lundi 19 novembre. Grand-Hôtel. 
Chateauponsac, mardi 20, h1 des Voyageurs. 
Bourganeuf, mercredi 21, hôtel d"' Commer-

ce, de 11 neuves à 2 heures. 
Dun-le-Palleteau, jeudi 22, hôt. dé t-rance. 
La Souterraine, vend. 23, h. des Vovageurs. 
Guéret, samedi 24, Grand-Hôtel Central. 
Aubusson, dimanche 25, hôt. de la Pnix. 

CElf-JTURES VENTRIERES AN ATOMIQUES 
POUR REIN MOBILE 

DESCENTE de MATRICE. EVENTRATMM 

Le plus grand choix de 

BRACjELETS-rtONTRES 
CflPRflNS RflPIUrt & 
VERRES INCASSABLES 

;: Bijouterie actualités 

f| Les célèbres Chronomètres MBXIIUS» 

Est-il rien au monde de plus précieu 
pour vous que le sang qui couk dans vo 
veines ? Est-il rien de plus précieux pou 
vos organes que le sang qui les nourrit < 
subvient à leurs constants besoins ? Est-! 
rien de plus précieux pour Votte santé qu 
le sang qui lui permet de résister aui 
fatigues et aux maladies ? 

N'est-il pas sage alors de veiller à ï 
santé propre de Votre sang, de le mainte 
nir toujours en état de remplir efficacemei? 
son rôle et de prévenir son affaiblissemer 
et son épuisement, qui se répercuterâietï 
sur tout votre organisme, en le revivifiai] 
et le régénérant par une cure appropriée d 

PILULES PINK . 

ERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouveiie KtylNMle de M Joël ùEMEUR 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est l 
seule qui procure, sans gêne ni interruptio 
cSa travail, un soulagement immédiat et 1 
guérison des hernies et descentes les plu 
grosses et les plus anciennes comme l'on 
prouvé ies nombreux certificats publiés ici 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des le' 
très de remercîrnents de personnes soûls 
gées et guéries par sa MéShode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voi 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE s 
iconnu et si aimé dans notre région, qu'il vis; 

te depuis plusieurs années, et qui recevra à 
Tarbes, dim. 18 novembre, hôtel Commerc* • 
Nérac, vendredi 23 nov., hôtel de France. 
Marmaitâo, samedi 24, hôtel des Voyageurs 
Tonneins, dimanche 25, hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 26, hôtel Delard. 
Fumel, mardi 27, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 28, hôtel Central-Moderno 
Castelsarrasin, jeudi 29, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 30, hôtel du Lion-d'Or. 
Mositauban, 1er décembre, hôtel du Midi. 
BORDEAUX, dimanche 2 décembre, hôte 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 3, hôtel des Messageries. 
Barbezïeux, mardi 4, hôtel de la Boule-d'Oi 
Monpont-sur-l'lsle, le 5, hôtel du Puits-d'Or 
Blaye, jeudi 6, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Cognac, samedi 8, hôtel de Londres. 
Péris.ueux, dimanche 9, hôtel Messageries 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

RAPIDE 
. CERTAINE 

et à tout âge par le plu? paissant et iBOAMi! des aphrodisiaques, 
laNymblne,composé nnuv.(19l:î) déposéetoppr. p. le corps médie. 

- "!, r.Po ' * 

Tocta Corrcspondonoa do Négociante, 
Araatours,BcBqmcrs,Kotaire3,Grer{ion 
do Tribunaux, des années 1849 à 1880, 
renferme des Timbres que la maison 
Victor ROBERT,83,R. Richelieu 
Paris, paye au poitâs de l'or, i 
J?OTîillez donc vos archives., 

Renœitmcmests et Catalogua Timbres posté 
sont envoyés franco gratis 4 toute demande. 
Achète cher l$s Collections. 

^ VOUS SER^SmSGgES |^R^5^^r^ 

SAVO^ DEMENAGE 
Garanti non siltcalé 

Postal de 10 kilos brut... »? fr. 
Caisse de 50 kilos 1»8 

» 100 » «53 
Livraison iniménliatc f" contre remboin sem 
S'aûr Savonnerie i'Anfiaye. 15. r Robert. Marselll 

Vf tW VIII VUV%fVfjf0 

g Demandez ie dernier catalogue complet illustré de 
à Édoisard DUPAS Comptoir Na!i»aaî d'Hortogerfe 

à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 

rniMiWiTa"'j'ii"''"- '--j ■ ■ ifriiiiiiMiiiïïirF«i^',^w-,jj;*-jj'*,x-" 

Sauvez vos Cheveux i 
PAR LE 

Pétrole HÂHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

<A Gros : f. VIBERT, Fab', J-YON. ^ias-rrr:. '■■•i.-xjjuijriIHHIIIHUI—J. 

Impôt compris 

Craies de¥âLS 
laxatifs - dépuratifs 

le flacon de 25 pour 3 mois 
le flacon de 50 pour 6 mois 2 

A nêmie,Herfs, Convalescences^ 
le flacon de 100 pilules.... 

Le flirecteur.-Hl.eOUWOUILHOU 
te«#ï~EÏj!a^ i Le Gérant G. BOUCHOfl 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. U. Bordeaui 

A Vs forte charrette, forte ju-
ment, jument routière, pet. px. 
iVisib. dimanche, 221, r. d'Ornano 

jjor aIIIQ Mme Marie Lafltte a 
(1 HVIO vendu son meublé, 12, 
xue du Loup, à M. G. Frétillière, 
Opp. reç. 62, r. Chantecrit, Bdx. 
y. — 

VILLA A VENDUE, 8 pièces, jar-
din et letit parc, caves cimen-

tées. 12,000 fr. tout. S'adresser 
iu D' Gulohard, Marciac (Gers). 

M r Edgard CIIEVILLARD infor-
me amis et connaisse»» qu'il 

k aeh. le Bur-Bur. tabac de M.Cas-
itera^.pl.Capucinset'/O.c.St-Jean. 

||OMME 39 ANS, AJOURNE, 
-J "écrit, parle français, anglais, 
belge, demande emploi surveil-
lant travaux ou magasin. GE-
jRAJRJD, 102, chemin d'Arès, 102. 
> ■— 

BAlffllU de ménage supérieur 
OAVUN non silicaté, 24 fr. le 

lostal 10 kilos franco; c. rem-
)Oursemt, 24 fr. 60. A. BICKA.HT, 
■ue St-Jacques, 34, MARbEILLL. 

JUR SE MARIER SELON SES 
GOUTS demander n» Union 

.Famil. à M» F.-L. Simon, 859, 
kvenue ûaumesnil, 259, à Paris. 

laer AlllC Acte s/s priv. du 13-
H AVIOll-17, vente d'Epicerie, 

Pelleport, 183 bis, par M. Mes-
ilède à M. Cuvllller. Opposit. 
;ur AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

MICI1DI i à céd. bon quartier, IHtUDLt 12 chamb. Pet. frais. 
l>ï 8,500 fr. S'adr. Bureau AKA. 

rEINTl'RElUE et MODES à cé-
der. Aff. 14,000 fr. Logem» 5 p. 

oy. 900'. px 12,000'. S'ad. Bur.AKA. 

HERNIE 
La Maison BARRËUE, de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Le* 3 Fromages 1^»if^, 
Ch. GERVAIS Le Uournay 

Arrioaqe tous les matins. 
SUCCURSALE DE BORDEAUX 

Rue de la Rousselle, 84. lel. *8.51) 

DATi'ES extra pr talle 
postal 10 lsil. 24 fr.; 5 kll. 13 fr., 
franco domicile France contre 
lemlx Charles BESSIS exporta, 
teur, TUNIS. - Adr. télég., « Oi-
lèxport ». Représ. sér. demandés. 

A U capote genre boulange-
■ ■ rie, 2, rue Courbin, Bdx. 

A il 4 malsons, 12 à 20,000 fr., 
V.centre. Ragot, 21, r. Navare 

A VENDRE oreit D^lïhayt 
une Ford, 14, rue Dalurbe, Bx. 

4« nnn CAISSES usagées, di-
lUtUUU mensions Intérieures, 
710 x 430 x 430, à vendre tout ou 
partie: - Faire offre Manufactu-
re générale de munitions, auai 
de la Souys, Bordeaux. 

DIX MILLE FRANCS 
DEMANDÉS pour élevage bes-

ISl^s«,ttu^ 
*5D|CERIE à céd. centre. Loyer 
tri 600 fr. H.ec. 100 fr P.£. Pr x 
j,100 t., S'ad. B.Aka,12,Gi«-Bordepe 

in a céder s. jr1 passage. Rcc. 
jARsO fr. P- jour. Prix 7,000 fr. 
'ad. BUT. AKA, 12, Gi«-Bordel>e. 

INDUSTRIE même, matériel 
important, client^ gros oornmt». 
<A£ 50,000 fr. Bén. lo.OOO fr. S ad. 
BUT. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

M ,'.na0o laboureur dem°ê, bons 
gages. Abeilhé, Quinsac, Gd° 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Vente après décès 
Succession 

do Mmo vvo B. do St-M... 
par le ministère de 

W MAXILIEN C0Wuarîre-
eubstuue Mu FQURÉTIER par 

e 
et de 

J.DuGUIT 
Commissaire-Priseur, 

à Bordeaux. 

Jeudi 22 novembre 1917 et jours 
suivants à une heure de l'après-
midi, il sera vendu : 

UÛ iûiBortant Mobilier 
consistant eu : salous, meubles 
de salle ù manger, chambre à 
coucher st. Louis XV, av. lit de 
milieu; lits deux couches, ar-
moires L. XIII, bahut L. XVI c^t 
autres, bibliothèque, table L. 
XVI à la trOnchin, encoignures, 
tables et petits meubles en mar-
queterie, commodes L. XV, bu-
reau de dame st. L. XV, suspen-
sion, lustres bronze doré et cris-
tal, appliques st. L. XVI- lamnes-
poticb.es et cachepots en porcelai-
ne de Chine, groupes en Saxe, 
potiches iaïence de Délit, garni-
tures de cheminée et de foyer 
bronze doré, faïences et porcelai-
nes anciennes, tentures, ta-
bleaux, meubles de fantaisie, 
vaisselle, verrerie, ustensiles de 
cuisine cuivre. 

Ruolz, argenterie, bijoux dont 
certains ornés do brillants, etc. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

mercredi 21 novembre 1917. 

VENTE APRÈS DÉCÈS i TRI ANON-THÉATRE WrsV^ 

AÏS© vente épicerie, 4, r d. 
Men uts, p. M". Laborde à M™ 
Maumoat. Opp. B. Aka,12,Gi<!-B»o. 

AII demande contremaître et 
UN roulier marié, celui-ci con-
naissant, culture pour usine de 
chaux hydraulique. Références 
demdoes. Ec, do Castellan, Luxé. 

A VENDRE cent disques pour 
phono pointe, 94, rue Ducau. 

AU DEMANDE bonne ;'i tout 
UN faire Références. Dr TUlt-
LAIS, a Montendre (Ch.-Infér.). 

fay DEMANDE jeune homme 
Un de 15 à 16 ans désirant ap-
prendre commerce. Ecrire Ma-
gné Larré, 45, cours d'Alsace, B* 

S uis acheteur maïs et orge. F. 
Ailloud, Cruseilles (H.-Savoie) 

Le lundi 19 novembre 1917, à 
deux heures, à Bordeaux, ruo Ju-
daïque, 215, il sera vendu aux 
enchères, 

par le ministère de 

Me FOURËTIER ?eTàfiï: 
Salle à manger noyer, salon, 

chambre à coucher pitchpin, gla-
ce, lavabo, 8 établis, échelles, di-
vers outils de menuisiers, lots 
de boiseries et de bois (le travail, 
2 hangars à démolir, etc. 

Au comptant, 10 % en su?. 

Etude de Mo' VIGNERTE, avoué 
ù Bordeaux, cours du Chapeau-
Rouge, n° 22. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 27 novembre 1917, à 
13 h., corps d'immeuble à Bordx. 
rue Achard n»> 101, 106, 108, 110, 
112, et rue de la Chapelle-Saint-
Louis, 2, 12, 14. M. à P-, 200.000 
fr. Mo Peyrelongue, avoué coll. 

OU 16 AU 22 NOVEMBRE INCLUS 
Soirées a 8 h 45. — Matinée le Dimanche 18 novembre à 2 h. 45. 

EMPRUNT 1917 
Pour souscrire, veii .cz vos 

TITRES ÉTRANGERS 
ennemis ou neutres. 

Achat comptant, Avances 
sur titres cotés ou non 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin, 10. 

CLAIES DE TRANCHÉES 
Industriels qui désirez confec-
tionner claies de tranchées, 
adressez-vous aux ateliers do 
constiuctions de Colombes, dont 
le siège est a Paris, 5, cité Tré-
vise, 5, qui vous offriront les 
meilleurs prix. 

PAIEMENT COMPTANT 

Tours île Cou. Boas et Eloles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
12U Cours a'Alsace-Lorraine, 121 

(( )) 
Comédie en 3 actes, d'Alexandre DIS >0.\ et A. LECLEItCQ 

Places de 4 lr. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Livres Industriels 
Mécaniq., électr., autos, aviation, 
batim',chimie,commerce,agricr°. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 

A Oftftf Epicrio-Comestihlo"-Vins, 
OwU pr. quais et gare Midi. 

A n nnht joli Bar-Casse-Croùle 
•CgUUU loyer 50< p. mois, 6 p. 

G >1 Comestibles, fruits, primeurs 
Rec. 300 fr. p. j. Prix 6,500 fr. 

Occasion, départ forcé 
C A POint* a 6.000f, meublé 12 
OftUlfiriCchos. Rec.900' p. m». 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Au Bèquct, pr. tram 

P 'o Propriété 1,230m2, Maison. 
Rapport, agrômt. Px 12,000 fr. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A PU ETE 7 INDUSTRIES ~ AunC I EX COMMERCES 
UEMOC7 IMMEUBLES VtNULX PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
«B, rue la Devise, Bordeaux. 

'ftjj recherche rez-de-chaussée 
Vil ou entresol ou l°r ét., quart, 
place Richelieu, Esprit-des-Lois, 
Chapeau-Rouge, Bourse, Quin-
conces, pour usage bureau. On 
donnerait au besoin indemnité, 
ù locataire disposé à céder son 
appartement. Ec. S'« Commerc'6 

d'Affrètements, 4, pl. Richelieu. 

AUTOS. Achète voit, à chaînes 
1S-30 HP, 1908-1911, Delaunay, 

Panhard, Lorraine et Mors préf00 

F. offres détaillées avec prix A. 
Tourillon, 6, r. Huguerie, 6, Bx. 

|ÏJJ DEM. à louer propriété Pr 

Ull exploitât, agricole 5 hect. 
environ. Environs sud-ouest de 
Bordeaux. Ecrire à CROUZET, 
7, quai de Paludate, 7, Bordx. 

HÉnEriN retiré av. sa fem-llUCUCUln m d» vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gd6s personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jouraal. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE D'EPAVES 
Mercredi 28 novembre 1917, ù 

dix heures, cours du Médoc, 125, 
à Bordeaux, et autres lieux in-
diqués dans l'affiche, il sera ven-
du aux enchères diverses mar-
chandises abandonnées sur le 
port ou sauvetées en rivière : 

361 barriques, 7 caisses machi-
nes, 30 balles chanvre, 396 sacs 
noix corozo, 244 sacs carbonate 
de baryte, 34 tubes acier, bateau 
plat, 2 lingots cuivre, 12,937 kilos 
1er rond, 33 paquets 1er plat, 
125 caisses ou paquets papier, 
22 tubes fer, 54 balles crin végé-
tal et 5 ancres de marine, etc. 

Pour renseignements, consul-
ter l'affiche. Au comptant, 5 %. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Télégraphie sans Fil 
Carrière d'avenir. Etude prati-
que par correspondance. Brevet 
en quatre mois. Préparation ma-
rine de commerce. Brochure 
gratis. Institut T. S. F., 5, rue 
Perdonnet, 5, à PARIS (lOo). 

iti nnn à p'a°-iro flyp- °n «n-
IUIUUU viser. Ec.Ol, Havas, Bx. 

M EIII EC verticales dites val-
tUI»COseuses neuves ou occ. 

daéoa. A. Gré, 16, ail. Orléans, Bx. 

LITS r b n SOMMIERS, 
EDREDONS, COUVRE - PIEDS. 
MATELAS ET TRAVERSINS, 
Madrac, 27, r. Parlem'-S«-Pierre. 

C £ ^ LITS CAGES, 

ENQUETES, surveil., .recher. M"" 
Lomon, détective, 74, r. Loup. 

nu dem, acheter tombereau lé-
UH ger contoo avec mécani-
que. F™ off. case postale 4, Bègles 

Achèt. chamb. div. meub. ooc. 
Soulié, emball., 11, r. Leyteire 

Femme d<ioe p. garder pto pro-
priété pr. Bdx. Ecr. «pu se pré-

sent, magasin, 44, c. Victor-Hugo 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Leçons M ' METRE Modérés 
82 , rue Judaïque, Bordeaux 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au l«r). 

AU DEM. des manœuvres ro-
**" bustes, 78, q. de Queyries. 

1 er AUIC Mme vvo Farnier. née 
rtWIO Suzanne Carrère, a 

vendu son cœ de bonneterie-mer-
cerie qu'elle exploite rue Bou-
quière, no 52, à Mmo Coppens. 
Opposit.reç.l73,r.Sto-Catherine..Bx 
UNION DES PROPRIETAIRES 

I or AUIC Les éPx Hugues ont 
rlllOvendu leur commerce 

d'épicerie ■ comestibles et bar, 
chemin d'Arès, no n, à Caudô-
ran, â Mmo Dubarry. Oppositions 
reçues 173, r. Sto-Catherine, Bx. 
UNION DES PROPRI ETAIRjES 

AUXILIAIRE mobilisé Raint-Cyr 
(Seine-et-Oise), darmio permu-

tant a Bordeaux. S'adresser 20, 
rue Peyrodeau-Minoy, 20, Bordx. 

J olie ponette jeune à v. 650 fr., 
rue Charles-Mariowneau, 45, Bx 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique,l'101abto,;.'103,b<iCaudér!» 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r. de Kater 

ON DEM. un "oon garçon bou-
cher, 372, cours de Toulouse. 

ffc&g dem. ouvrier sans connais-
UW sanc* ST,M5C., conduite mot* 
usine Carmouze, Caudéran. 

V igneron r/rixfaiteur dde, 120 fr. 
pour 32 ares t'o» façons com-

prises. Via, piqte, bois, log', jard. 
<i;rBeauva1

i>S'-Sulp,,-Cameyrac,Gdo 

nn à 75,000 fr. d<io» commandite 
"U par négoce alimentation sur 
place dont, chiffre affaires sur-
chargé, placement durable, re-
venu élevé justifié tout repos 
(Agences inutile). — Ecrire à 
CADIT, Ag. Havas, Bordeaux, en 
donnant nom et adresse exacts. 

Q A P E-FEMME lrocl. bon.pension 
0MU.ll. dep. 80 f. M-Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

OAPI f KM M K. Reçoit pension-
urlUiL naire, consultations. M— 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

CAPE-FEMME 1" ol reçoit des 
OnUC péri»., se charge enfants, 
mais, seule. Jardin, MM Claverie. 

ALLÉES DAM0UR, 39 s 

««pc-FEMME, herboriste l" 
OHUC classe, M"e CIIAT.A-
GNEAUD, 47, r. S'e-Catherine, B», 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

CAPE-FEMME lro cl. reç. pens'" 
OIHUE Mme G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porlo-Dijeaux, B.\. 

DéCIUIEDC Deux familles 
nCOINIEriO demandées pour 
CESTAS, logement, travail as-
suré toute l'année. Ecrire « Pe-
tite Gironde », 2, chem. de Pessac 

Vente chamb. nofo Bordx, 5 déc. 
1917 : Maison r. Scaliger. 27, r,-

de-ch., 1« étage et jard., 12 pièc. 
Rev. 1,226 fr. M. à px 15,000 fr. On 
trait, gré a gré. S'or MoMotelay.mo 

Maison 0. LÂPORTE 
1, rue de l'Eglise-Salnt-Seurin. 
3, place du Prado, Bordeaux. 

ONDULATIONS MARCEL 
Spécial, d'application au Henné. 

MANUCURE 
Installation confort. Prix mod. 

A rente maison Chartrons, rapp. 
1,100, rente'800, petite entrée. 

A vendre, grande propriété Mé-
doc, d'un grand rapport, tou-

tes cultures, élevage, etc. 
S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bdx 

Jeune fille fam. honor. voudr. 
convers. avec jeune Anglaise 

ou Américaine ne connaiss. pas 
le français, à laquelle elle l'ap-
prendrait. Ec. Brunei, Havas Bx 

A V. Sizairc-Naudin 2 pl. 10 HP, 
4 cyl. b. ét. Ec. Henri, Havas, Bx. 

Mariage célre 39 a. bien sit. 4,000' 
p. a. ép. v»o ou diio ayant dot. 
M. Maux, Agence Havas, Bdx. 

ON DEMANDE a acheter coffre-
fort très bon état. Faire 

olîre, 5, ruo Achard, 5, Bdx. 

2 K1ÏH œufs par an avec 10 pou-
lOUU les. — Procédé infailli-

ble. ^ Notice, 0 fr. 15. — RAVO-
LET, 1G, ruo Saint-Marc, Paris. 

POINTEURS demandés. — Astié 
Gamcr, 14, c. Chapeau-Rouge. 

J E LOUERAI ou achèterai wa-
gon plate-forme avec ou sans 

bâche et prolonges, auotrisé à 
circuler sur réseaux Midi et 
P.-L-M. — Faire offres à GRO-
LOTTE, balais, à Gironde (G<io). 

DA BMC DE REGIME. — BIS-
rftlHD COTTES DASTARAC 

recommandées. 

Jne (iilo sténo-dactylo au c' ex-
pédition demda ampl. Ecrire 

F'ouquet, 34, rue Desse, 34, Bdx. 

Hearj îlANCtA 
Contentieux — English spoken 
CONSULTATIONS, RENSEIGNA 

ACTES SOUS SEING PRIVÉS 
9, r. Ségalier, de 9 a 11 et de 2 a 5 

AU dem. jno do m es t. p. travail 
UR ménage spécialemt, pas be-
soin savoir cuisine. Se présent. 
17, q. de Bacalan, le mat. préfér. 

ARCACHON. A louer, jolie villa 
dans Ville-d'Hiver, près La 

Chapelle, 8 pièces meublées, av. 
cour et jardin, eau, gaz, électri-
cité, 300 fr. par mois. S'adresser 
Agence Ducos, ARCACHON. 

AU (lcmdo magasinier p. dépôt 
Ull machin.-outils, connt partie 
préfér. mutilé. Ecr. av. offres et 
prêtent. Ecr. Riom, Havas Bdx. 

Achèterai Auto 
b. marq., torp., limous. ou cond. 
mtér., de 8 à 16 IIP. Fournir dé-
tails Paulzan, 40, r. Scaliger, Bx. 

Autos Bayard-Clément 4 cyl., 4 
pl. 10 HP 1910, Renault torp. 

i pl. 20 HP 1909, Rerliet torp. 7 pl. 
1912, Tourillon, 6, r. Huguerie. 

Ï01S DE CHAUFFAGE 
A V. par wagon pris à la tonne 
gare départ Gironde; croûtes do 
pin pelées, délignages, 60 fr. ; bû-
ches lm50, 65'. Alberty, Havas, B'. 

UIM rouge nouveau, 265 fr. ta 
VIII bque, nu, s. .gare départ. 
Ec. J. Lafon, Montussan (Gde). 

J.F.bon.sténo-dact.réf.cour.trans. 
exp.trav.bur.d.emp.Jaine, Havas. 

J. F. désire chamb.meub.d.mais, 
part., 35 fr. Ec. Rolande, Havas. 

Perdu au Cinéma Tivoli porte-
feuille marron mont, argent 

gr. Rôcomp. rap. av. Carnot, 66. 

Local 200 m2 env. près c. Victor-
Hugo, couvert, a vendre 28,000*. 

Ecr. Bouly, Ag. Havas, Bdx. 

Moteurs 3 et 4 HP cour. conU 
Bouyx, 12, rue Saint-SiméoiUi 

Ne vendez pas vos 
Vieux papiers, registres, etc., 
s. consulter Common, 13, rue des 
Cordeliers. Bdx. Nouv. hausse. 

Garçons de magasin. Attention 1 
Common, r. des Cordeliers,13,Bx, 
paie tr. cher les vieux papiers. 

Dem. propriétaires voulant ac-
cepter bétail en pens. rayon rap. 
Bx. Ec Unal, Ag. Havas, Bdx^ 

A 1er échop. jard., r. Landiras,3*>. 

A V. coupé Peugeot bon état 4 
cyl. 12 IIP Ec Oscar, Havas. 

a INGE. — Perdu 2 sacs mardi, L routé de Talence- Gradlgnan. 
Ecrire : LEYRE, Cestas (Gir.). 

■tordu par mère de quatre en-P fantsf carnet avec billet 20 !■:. 
Rapporter r. de Moscou, M. 

iTlLRESr 
recevront les 20 et 21 cour' deux 
nouv. convois de chevaux da 
tous genres. Rue Lecocq, 37, B*J 



f «OÏRANÛ BON MARCH 
i 21 et 23, rue Sainte-Catherine 

PARDESSUS de Ville, col velours 39, 49 et 69 fr. 
89 fr. 
79 fr. 

PARDESSUS de Voyage, forme Raglan. 
[ COMPLETS de Ville, cheviotte et peigné 

49, 69 et 
39, 49 et 

VAREUSES et PARDESSUS Enfants 19, 29 et 39 fr. 
VAREUSES militaires 39 et 55 fr. 
PÈLERINES caoutchouc et molleton. 1 2, 1 6, 1 9, 22 et 29 fr. 

PELERINES à manches et CAPOTES imper-
méables pour Militaires 25, 35 et 55 fr 

RAGLAN caoutchouc kaki, avec et sans ceinture. 35, 55 et 85 fr 

« IMPERMÉABLES-VÊTEMENTS 
de gabardines pour Dames. 

Le plus beau Choix. 
' Les dernières Nouveautés parues 

LE THERMOGENE 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
Rhumes ,Bronchites, Maux de gorge, Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGENE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapsîas, Teinture d'Iode^ Vésicatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! 

toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

" Pierrot crachant le feu " 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr, 20, impôt compris. 

Aux RHUMATISANTS Ls PALMOL — REMÈDE VÉGÉTAL 
PÉNÈTRE presque Instantanément 

dans les Tissus eî procure le bien-être désiré, U assouplit les Muscles et 
GUERIT les RHUMATISMES. la SCI AT1QUE, etc. La Botte : 3' 30. dans Pharmacies, 
euécr. au Laboratoire du PALMOL, à KAUZAN (Gironde). Prix : 8' 50 f" par poste. 

16 pages illustrées de 
48 photographies inédites 

imprimées en roto-taille-doucft 

LES ÉVÉNEMENTS D'ITALIE : 
L'ARRIVÉE DES FRANÇAIS A BRESCIA 
PENDANT LA RETRAITE ITALIENNE 

A LA MÉMOIRE DE GUYNEMER . 
APRÈS LA PRISE DE GAZA : 

SUR LA ROUTE DE JÉRUSALEM 

LE SQUELETTE DEVANT LA TRANCHÉE 
par Henry MALHERBE 

LA STÉNODAC, par Charles TORQUET, etc. 

Voyez le nouveau programme de J'ai va... 

li miîl NAVALE et LES HEROS DE LA M 

Place Gambstta 
Gours Intendance 

BORDEAUX 

SERVICES A THÊ ARGENT 
SERVAN 

EXPOSITION 

SCIATIQUE Guérison. Renseignements gratuits 
BOUCAUD, iplclaliite, Marmande (L.-et-G). 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Vetite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
Paris - 30. Rue de Provence. 30 — Pans 

ERARO, l'I.Ï VEI. HERZ et Autos-Pianos, Pianos à 
queue. Grand choix. A. t,ACAPK, 170, rue Ste-Catherine. 

CONSTIPATION 
• MAUVAISES DIGESTIONS, 

1 MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 
1 Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes 
et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu 
ton activité et qu'un intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets du bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes : teint jaune et faiblesse, qui vous 
Conduisent à l'anémie, prenez alors les 

Pilules Digestîves Fost 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières} 
vous ne tarderez pas à retrouver l'appétit et 
un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Méfiez-vous des remèdes universels, 
dits infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiées 
pour des maladies déterminées, remplissent 
exactement leur but. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

fr. rrt Le flacon de 50 pilules; 
m 0 U sn façons pour 8 fr- 50 
(IMPOT COMPRIS) 

Expédition franco par la poste. 4P 

H. B.NAC,PUarm.,25,RueSt-Ferflinanfl,Paristf?). 

f 
55 Avions boches abattus 
83 Avions boches désemparés 

5 Zeppelins vaincus 
3 Drachens descendus 

Tel est le bilan d'octobre 
que publie cette semaine 

La 

Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en chef : Jacques MORT ANE) 

. Lisez également dans ce numéro : 

L'HISTOIRE DE L'AVIATION ALLEMANDE, 
par Jacques M0RTANE et Jean DAÇAY. 

CHASSE ET CHASSEURS. 
MAD0N, L'AS AUX 17 BOCHES. 
UN HÉROS DISPARU: L'ADJUDANT COMBAZ 
VERDUN ! par Mac C0NNEL, etc., etc. 

25 Photographies sensationnelles inédites.. 

Le Numéro: 60 centimes j 

L En Vente dans les Magasins et Dépôts 
de la Vetite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS - 30. rue rte Prov. nce. 30 - PnRIS 

SENSATIONNEL PROCÉDÉ 
DE DISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

RHUMATISMES 
ET PÉTRIFICATIONS ORGANIQUES 

Ce DISSOLVENT puissant et tout à fait nouveau en France, va j 
renverser toutes les théories dépuratives actuelles, y étonner 

tous les médecins et y prendre rapidement, pour la curé «les 
affections uriques et calcaires, la place qu'il mérite. 

Curieuse Brochure explicative gratuite 
Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pas 

l'albumine, le glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou tu-
berculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires, et pour-
quoi il est vraiment magique pour guérir les sciatlques, lumbagos, 
gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des reins, prostates 
ou ceaires gonflés et pétrifiés, moelle épiniêre pétrifiée avec ataxia 
locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou artério-sclérose, 
dermatoses en plaques ou ulcères variqueux, calculs des glandes 
ou cancers arthritiques, calculs en plaques du cerveau avec in-
somnie et névralgies, catarrhe arthritique avec surdité et bour-
donnements d'oreilles, iritis ou arthritisme des yeux, ~catarrH« 
arthritique des voles urinaires. 

Le Dissolvent procure dès les premiers Jours un soulagement 
qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques semaines la per-
sonne la plus atteinte et, finalement, ne manque Jamais de guérir 
l'arthritique ou le oalculeux en dissolvant son acide urlque. Pat 
sa douce mais sûre pénétration, le Dissolvent atteint n'Importe 
quelle partie du corps où il existe quelque chose a dissoudre, ca 
qui explique son extraordinaire efficacité. 

Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et dou-
loureux, lisez la brochure : <c La Guérison certaine des Rhvmati* 
mes» envoyée GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en font la de-
mande par lettre ainsi adressée: Brochure 40? G., Laboratoirs 
PERRAUD, 15, rue de l'Odéon, Paris (VI» arrondissement). 

Pour recevoir un flacon de MEXICAN DISSOLVANT et une bolto de 
MICKONIC, envoyer un mandat de ? fr. 

1 

INNOVATION DENTAIREm^res^ 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaui 
Tous les malins : Dentiers, Réparations, Soins, Extradions sans dou. 

eur. Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Biennorrhaaia. Métritem, 
traités par le 6O6, les Serums et l'électricité. 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS, 
59, Rue Huguerie, Bordeaux. Syphilis cl ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Écoulements, 
Goutte matinale, Rétrécissements, elc. T. 1. jours, de 10 à 12 h. 
et 3 à 7 h. DIMANCHES, de 40 à 12 h. et par lettre. Méthode 
Supérieure du EOCTEUÏÎ LATAMÏS (30- .innée). 

POUDRES ÊT CIGARETTES 
On n'en trouve donc plus ?, 

ESÇOUFLAIRE 
Si, PARTOUT » 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS. 
Montrai citt» innoncc a voira okarmarjeo. Pour boite d'essai gratuits - 62 Gd«-Rue. Loutres (3.-0.) 

UYE LIES-GALERIE 
— BORDEAUX -

LUNDI 19 NOVEMBRE 1917 et Jours suivants 

IES - LAINAGES 
œ MODES 

ONFECTIONS POUR DAMES ET MESSIEURS 
:: Choix considérable de FOURRURES et PELLETERIE :: 

-—= à des prix exceptionnels ===—-
M 

VOIR AU f ÉTAGE NOS DERNIÈRES NOUVEAUTÉS EN MODES 

TUNMEFLC 
96, RUE SAINTE-CATHERINE, BORDEAUX 

i TEHENT SIUPE BK fi A BLES 
Pour PASSES, HOMES et EHFAHTS 

Le plus Grand Assortiment de la Région 

IMPERMÉABLES MILITAIRES 
en Toile huilée et en Tissu caoutchouté 

CHANDAILS 
MOLLETIÈRES 

ÉQUIPEMENTS ANGLAIS 

JAQUETTES"
pu

J

r

eerfa?ne 
foutes teintes — formes nouvelles 

TprnSPORTS 
3ALLONS Rugby et Association 

BOTTINES, MAILLOTS, CULOTTES, BAS 
\ JAMBIERES, PROTEGE-OREILLES, etc. 

Voir nos 
Etalages 

Voir nos 
Etalages 

BORDEAUX 

rCASIONS du Ll 
Nous ne saunons trop engager les personnes soucieuses de leurs intérêts de se hâter à faire leurs 
achats en BLANC, BONNETERIE et LAINAGES, ta production de ces articles étant très limités 

PSlÛQl&Pf-Ç velours anglais, belle qualité, col cache-nez en 
uUnOAuLu drap ton opposé, coloris mode assortis, | Qi jt r 
toutes tailles. Valeur 19' » En profiter à | Q Jj.Q 

7'oizs les Lundis, nouveau Modèle. 
DriPUniDC flanelle veloutée, forme pratique, grand col 
T L S U II U I fly carré garni dépassant simili, gros boulons et 
ceinture, toutes teintes et toutes tailles. Valeur it'âO. "71 Q fl 

Réelle occasion à / ,} (J 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

Un nnilUCDTIlDCC laine «rise détériorées, très! 
I Lot «le Li U U V L 11 I Uil LU chaude, 2'iO X 290. Ql TP g 

Occasion à saisir jj / J I 

COUVERTURES grises, mi-laine, bon usage. ni "J f" 
170X220. la couverture Q /Q 
140 X 105! - 4' 90 

COUVERTURESlaine 24r » 
180 X 220, 29' 

Très Grand Choix de COUVRE-PIEDS et d'EDRE-
DONS à des prix très avantageux. ' 

IC CI fl 11 T I tl r à carreaux et rayures, pour blouses et IlOr 
VLLUU I I il C peignoirs, largeur 80 e/m. .. Le mètre | Qu 

pour manteaux et peignoirs, largeur 140 ç/m. QfQfj 
Le mètre Q ulJ 

B gÇ ponr Dames, colon noir tissé, grand teint. l'QK 
A O Occasion à saisir, la paire j 3Q 

Lainages ftîflÇ assortiments en Cniottes, Gilets, Slail-
pour Enfants: HlUO lots, Brassières, Bas et Chaussettes 
sont au complet, marchandise de choix. Pris exceptionnels. 

PUAIICCCTTCC Pour Hommes, laine naturelle, maille fine, 
Ull AUOOL I I Lu diminuées, 1 allocation Iran- rtt L C 
çaise ..La paire / 4J.J} 

CALEÇONS et GILETS" 
que. Val(nrTï4< Î5 

pour Hommes, laine d'Australie 
extra, tricot hygiéni- I flt Cfl 

eï°L>un lU OU Unique I L'un 

CHANDAILS P°Ur ^ommes et Entants, laine marine ét 

2 ans 
marengo, qualité d'usage, fin de série. 

4 0 8 10 13 Homme 
Col droit 3' 50 3'75 4'» 4'25 4'SO 4'SO €•! eta»at«8'75 

É§> Us «H I 
24, 28, 28, 3B, rue Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

DESSUS pr HOMMES lorme Ville ou Voyage, 
Réclame 

I M P E R M E A B L E S PG11F H O M M plL% „écIa .„e 

PÊLER8NES CAOUTCHOUC Garçons ou Fillettes 

M H Ey T*K" SI 8 I V sur DelIeo draperies, façon haute nouveauté, col translorma- I 
Il H Vi S fcAUA tion. nuances mode lîéclairte I 

IAPJTEÂUX cheviotte noire, coupe élégante. 
Réclame 

VCTCM^^TQ SSV.PERSVSEAB1L.SES sur belle «abardine façon haute 
EC B iwl £.81 G O nouveauté, noir, marine et nuances mode I«écBame 

CAOUTCHOUCS pOUF DAMES <°^»<^^ ^,,«7 
VETEMENTS FOURRURE en loutre de 

Colombie Réclame 

82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

BEATVELOÏÏ^^ 
500 COLS FOURRURE formes marin^et aviateur. 6R 75 
COLS MONGOLIE pleine peau, doublés beau satin. 4'i5 et 3' 95 
I 11 UC Irançaise bonne qualité, noire, marine, marenge 01 OC 
LAIHL etbeige Le 1/2 kilo O 30 
I Al MET anglaise extra-belle, noire, marine, kaki et 1 n! ; r 
LAI fit horizon Lei/2kilo M 40 
CHAPEAUX, TOOUETSet BERETS im^eTméa- rTWr] 
bles. noir el couleurs ,.. g' QQ. 7'9Q, 6'9Q et U OU 

, lainages. Douillettes, Pèlerines 
e Baptême, Capuchons des Pyré-

nées, Combinaisons, Guêtres et Jambières en jersey, 
Bas, Gants, Moufles, etc., etc. 

3EP3T:Î.2£. sra.xt.fsi oo23LO"ia.3rre33i.o©. 

VETEMENTS et Robes Bapleme, Capuchons des 

CIE DES GALERIES 
85 et 83, rue Sainte-Catherine 

(En lace des Nouvelles-Galeries) 
Pastilles Para, Toux. MUEUS 0*50 
Crème Florose, pour le visage i'1i> 
Chocolat Jova pair.. 2508 1 '50 ; 500U 2! 90 

Bandages à ressorts t 3.50, 5, 6. 
el élastiques ï 8, 12 et 45' 

Geinttirfs et Corsets élastiq. ,8, 10,4 V, etc. 
Bas à Varices 5, 6, 1 et 8' | Cacao Jora solub., 25Ôg,2'50; 500Î 4''35 

Poinnni PC en oeau molleton écossais,toutes nuancés, 
1 CiyilUIl 3 disposition nouvelle, grand col marin. Q1 f Qfl 

Le peignoir 

TpipntiltO Pour costumes ou manteaux, en pure laine décatie, 
lllltuliliu toutes nuances mode et noir, larg. 120c/m. -191 CI) 

Occasion remarquable, le mètre 1« 

Couvertures mi4^iï£?:^b?e^m 
La couverture.. 4'75 

120 X 170 
3'45 

TïlhliPl'C enveloppants, forme kimono, en percalerayée /'QH 
i iliJUGI o belle qualité, avec demi-manches. Le tablier * «U 

G j, o n ri o > I p pour Hommes, toutes tailles, en pure laine Of Ûfl 
llallUailO marine belle qualité Le chandail O «t* 

BHHHSHHEaBBaSlBBiaHBBa-HBaHSHEaBaEaBlîliaBS^ 

DE LA 

e G16 de l'Afrique Français© 
Société au Capital de 5.000.000 

S, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

RECONNAISSANCES dn MONT-OE-PIETE 
400 pour cent et plus — Dégagement gratuit 

Seul LÉGER vous tes paiera TRÈS CHER 
S, rue Huguerie, w, de 2 à 5 heures, Bordeaux 

EMPRUNT NATIONAL FRANÇAIS 4 o/<? 
Prix d'émission : Libérée. fîS'SO; non libérée, 69' 20, payables en quatre versements. 

intérêt annuel -4 francs, nets d'imuôts, — Revenu annuel ■ o.HS pour cent. 
Les Bons, Obligations de la De/cnse nationale; les Rentes J 1/2 0/0 amortissables sont admis poai 

les souscriptions irréductibles. 
On souscrit sans frais à la BANQUE JULES MOLINA- 2» cours de l'Intendance. Bordeaux 
Change de monnaies et Billets étrangers. Paiement tous Coupon», traite par coi-respoTrlan.ee 

PLUS 01 BANDAGES QUI 
PLUS DE RISQUES D'OPE 
Traitement absolument nouveau du Docteur 
L.-GARIGUE, de la Faculté de Médecine de Paris. 
Véritable Révolution dans l'Art do soigner les Hernies. 
Envol gratis à tous de cette Méthode avec nombreuses 

_ preuves de guérlsons certifiées exactes par huissier. 
Ecrire à 1TNSTITUT ORTHOPÉDIQUE. 7 ois. RUE EUGÈNE-CARRIÈRE. 7 bis. PARIS (18«1-

< 

« Bt 
INSTITUT SÉRGTHÉRAPIQUE DO SUD-OUEST, 23, cours de rintendancerBorueatn 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

m 

te » 
te te te 

m w a» 
O 

o 
M 
D 

% a 

6, rue Michel-Montaigne, BORDEAUX 
LUNDI 19 NOVEMBRE, RÉCLAME 

CAFE extra-supérieur Le 1/2 kilo 3' » 
Ce Café est vendu habituellement 3' 50. 

BONBONS CHOCOLAT Le 1/2kilo,depuis 3'50 
Assortiment de Bonbons surlins. Fondants, Pralines et 

Dragées, Fruits glacés, Marrons glacés, etc.. etc. 
Charcuterie fine, Comestibles, Volailles, Gibiers. 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES Z Les LESSIVES 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 
♦ * 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
excltisivement fabriqués avec des matières françaises. 

ÏHBHBHEHS3EHSjEEaOHÏSEE3HSIE»HHBlEBHBSBBBH! 

! Do 3 a S Kilos par mois, 
i Gratis, Méthods el Preuves, 

A laboratoire MARIM 
'ùsésA*àiMKê!>*MM$m sœfclon-lc-Bains {S«-£W. 

paquet échantillon,0! 50. Dépôts Bordeaux : Ph1' Bousquet,Phi» Si-Projet. 

OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
y OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMEN' 

AVEC I.A BIlïïfî'VEÏl.l.EÏTSSI. 

Aux Galeries Franco-Belges 
Î40, cours Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Actuellement tiranil Choix de FOURRURES, prix divers 
Joli Choix de BO!\."«ETKRIiC D'HIVER 

CAOUTCHOUCS Hommes, Femmes, Enfants, Militaires. 

Avant d'acheter, venez voir les 

dans ses 
Ateliers 

jours flB Méfloc 
" BORDEAUX 
A-gonta 
A LIBOURNE 

IMMEDIATE •^^^LJH.COIÏliflUSAIllÊ 

fi III C U Jk M I U C Guérison lac aie SANS OPÉRATION des 
flflO AUX lliQiTIANO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharyngiens, de l'inflammation des amygdales. Notice 
gratis. VERDIER, ph"o, 25, rue Léon-Say (en. Pessac) TALENCE (Gironde). 
~ : — - : Y 

L E MORATORIUIW'les loyers vient de paraître, publiant les droits 
et devoirs des propriétaires et locataires pendant la guerre. En vente 

chez M. Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. Renseignements sur tontes difficultés, V. 

Â l'heure actuelle, où il faut économiser J«„ Oflitiollon • VIII PAPHn • 
les cuirs, nous annonçons au public lcs OCIllCllCa IUliUaiiilU . 

Elles sont en toiles caoutchoutées et imperméabilisées, préservent de 
l'humidité, rendent les semelles inusables, Se fixent par collage spécial 
dans les vingt-qualre heures sur chaussures neuves et Si fg"|g"l|ti 
usagées La paire 1/2 semelles I ^S%J» 
Les Semelles " VULCACHO". 31, allées Damour, Bordeaux. 

U 11 II C n'fll I U C extra garantie pnre, emballagecaissette bois, 
MUILL. U U LI I L colis lu k.irit 38'50 o/remb. Savon blano ou 
vert à l'hoile d'olive, colis 10 k,32' t». S, GANEMFils.export. SOUSSE (Tunisie) 

LA VUE comme à 15 hHS^^?oVù^nU%^ 
nettes nickelées , 3'50, garantis pur cristal. Montures soignées, 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N« 

BACH ES - TENTES ! \WlïonW?,hJ.l?e? 
TOILES ft VOILES.- JOACHIM. »», rue des Faures, Bx. Tél. 32.18. 

I DE H3Ë!^&GE "TScp-JLÎïr 
en barres de 5 kilos ou moroeaux de 500 grammes 

La caisse de 50 kilos. 105 francs. — 100 kilos, 300 Iraacs. 
TOUS ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT 

SA'VOKTS mrti'ilCT, -30, rue de ioloiac. Paris 
j..-icproson.taiits actifs clcmtvnclca 

:■ -

J^XJLGXXXX Foyer* 
ne devrait être sans 

PASTILLES VALDA 
Ce remède respirable préserve des dangers 

«a froid, de l'huiuiditô, des poussières tt des microbes ; 
il assure le traitement énergique de toutes les 

Maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons. 

Pour les ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLARDS 

Ç®1 EXCELLENT PRODUIT 
doit avoir sa place dans toutes les familles 

Procurez-vous aujourd'hui même 
ONE BOITE DE 

P #48 Yl LL ES VALDÂ 
Mais surtout EXIGEZ BIEN 

Les VÉRITABLES 
vendues SEULEMENT en BOITES de 1.7! 

portant le nom VALDA 

TRIBUNAL 
de simple police 

DE BORDEAUX 

ma% ACHAT 
VJ ^ CETTE ANNONCE EST 

de n r âl T I T D C Mme FfiEPAZ, spécialiste 
tous U 11 11 I lc.no place Jacobins, 3. — LYON. 

ENVOI NOTICE EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FERMÉ-
CETTE ANNONCE EST TOUJOURS VALABLE — CONSERVER L'ADRESSE (T année). 

CAlfflSJ de ménage, postal 10 k. OMlUn 28 fr Huile d'olive su-
pér. extra douce 10 Ifî. 45 fr. ; 5 
lit. 24 fr. f° votre gare cont. 
rembours. Livraison Immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (B.-d-R.) 

Celui tlsana, absolument SANS RIVALES. 
Egît avec rapidité sur 

To-Jks les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoutlement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FBOMJ, la PLUIE, le BHOUH.LARO. 

SUPÉRIEURE comme «flet aux halles 
de taie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
lolat à ses qualités eiceptlonnelles UM GOUT EXQUIS. 

St prépare ta infusion, toit è Veau, toit eacen mieux an tait. 
S'la boite chezlous lesPharmaciens (Impôt compris): par posle V 

! Dépôt : Raoul MATET. 9. rue Sainte- Croix. 9. Bordeaux. 

IIIU rouge vieux disponible 
Il III 105 fr. l'hecto nu. J. Gal-
\y, 81, rue de la Course, Bdx. 

jfi U scierie, outils et terrain 
f\ ¥■ touchant gare Lanton. L. 
ilarboutin, Marmande (L.-et-G.) 
C, , , 
herdu jeudi 5 h., pèlerine four. f skung pr. r. Daviau. Rapp. 10, 
p. J.-Public, mag. bonbons. Réc 
L , , . 
J_ma Carros a perdu son porte-
monnaie avec 32 fr. Rapporter 
pureau des épaves. Récompense.. 

ÏJIANO à queue Plcyel, modèle 
ï de salon, garanti 10 ans, à 
(rendre. 38, rue Saint-Fort, Bdx. 

"JÎM DEMd0 garçon de courses. 
1111 LafHe-Dupont, 6, Intendance 

A VENDRE charrette à bras et 
carrosserie petit camion avec 

bâche. Ecr. Geste, Havas, Bdx. 

Demandées fillettes 13-14 ans, 
payées de suite, 43, q. Queynes 

A iiENDRE beau trieur à pru 
ï nés. Ecr. Boin, Havas, Bx 

Dem. 1er mais, ou app» St-Genès 
Pessac ou Aquit"», 1,000 a 1,200 

fr. l'an. Ecr. Bergru, Havas Bdx 

Voyageur client, aliment. Sud-
Ouest, Normand., Bret., exc. 

rëlér., demande emploi maison 
l=r ordre. Ecr. Laiget, Havas Bx. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

Opérations sans douleur 
CLINtQUES Bt BORDEAUX. 10, rue Margaux 

38. Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée _-_*_! 
tionné, garanti 

A GENCE DE VERTURY, Ex-Fonct. de la Sûreté Publique, D'. 
Tous les services : t< eeherches, I tiquetés. Surveillances, sont réunis 

£_•_:, _-C_o 3ElO___».X_ (Hôtel particulier), près l'Hôiel de Ville. 

G4* PORTRAITS, -S-5 tr. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAr.,11, rue Dauphine, Bx 

I 'achète tout: raeubles, vestiai-
res, etc. Massez, 26, cours Cicé, 

Mariageshon., dise, par «LeRé-
ITl veil»,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Comptable très expérimenté de-
mandé. Ecr. ITET, Havas Bdx 

A vendre poêle GODL\, 40, rue 
Rodrigues-Pereire, Bordeaux. 

Achèterais fûts fer bon état, 
contenance 2 à 400 k»», 18, 

boulev. Antoine-Gautier, 18, Bx. 

P r se marier vite et bien, lire 
l'Ami du Foyer, no s pli fer-

mé, 0'50; 6G, r. de Rivoli, 6(i, Paris 

nu DEM. jne fille 15 a. pr cour-
Wii ses et vente, 17, r. Judaïque. 

V illa, on aely. Cap-Ferret ou Ar-
cachon, ville autom. préfér. 

et maison Bordeaux 6 à 8 p. Ecr. 
Guinard, 78, rue Terre-Nègre, Bx 

transports automobiles 
P1 suiv. tonn., dist. et volume 
Boularôl, 26, Camille-Godard, B>t 
Service régulier Bdx-Arcachon. 
S'«Landry ,Arcachon.Boulard,Bx 

D EUGPVAGE bois de pin à vend 
S'adr. 96, rue Bourbon, Bdx 

O n louerait ou achèterait pro 
priété de rapp. envir. de La 

Réole ou départ. Dordogne, Lot-
et-Garonne et Landes. Ec.av.dét, 
et prix à Mervii, Ag. Havas Bdx 

MARIAGES SERIEUX, partis 
riches. Mme Sens, Havas Bdx, 

iheval, camion, baladeuse suis 
• acheteur. Aub.ry, Bergerac. 

[URBORISTERIE à vendre, pl. 
s rapp.Pressé.MmoLéo, Havas Bx 

Voiture couverto pour boulang. 
ou lait, à vend. 3, r. Colbert. 

DÉTECTIVE-OFFICE ISAVON 

]MC^_.XIX__.0-E!IB 
Partis nombreux des deux sexes. 
Fxjr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près o. St-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAU 
CORRESPONDANCE (notice foo). 

TEINTURE A\rrl;. Usine LATASTE i 
3, Rus Lescure, 3, Bx. • Tél. 1 

PAS de FRAIS de MAGASINS 1 
_ SB-TICB » Powicii-a. — EXPÉDITION». M 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

MMJX DE DENTS 
1', plus O' 10 impôt, 
toutes Pharmacies, 

if25 par poste. 
DAUDE, pH"àBelin(Gironde) 

Recherch" Surveill"",Enquêtes 
G. MARIN,DMO.r. Pont-la Mousque.Bx 

Moteurs M\\\m 
Force, Lumière 

IIVI.FOIMTASMAUD 
191bts rneSte-Croix Borûeaux 

Spécialité de Rebobinages 
\ious systèmes, continu, altcrn 

VENTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone 509 

OR.PLATINE, vieux DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprit-des-Lois ccOlô GMMtre) 

JAN DAGESI 
là ressort,5', sans ressort, 1 O'.l 

1AS à VARICESl 
belle qualité, depuis 5'. 

ICEINTURES- depuis?' ! 
Ia ABTIU'l. c. d'Alsace. 81. Bordx | 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergjer, Bdx. 

de Ménage 
«LE KAKI» 10kil.,-5'. 
«LA CALÈCHE». lOWl., 

Î8 îr., mandat d'avance, ou contre 
rembours' 1 tr. en plus. — LOISEL, 
fabricant de savons, MARSEILLE. 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARÛ ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

AAfl SYPHIUS hilh tGuerison contrôlée) 
O II D ^Unique WASSERMANN 
W w ta, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 
 4. _ 

A V. matériel épicerie. S'adres 
29, rue de Belleyme, 29, Bdx. 

()U DEM. ménage paysans con-
Wll naissant vigne et bétail, sus-
ceptibles tenir comptes. S'adr. 
55, r. Lafaurie-de-Monbadon, 55. 

Savons de Marseille 
« LE PLIANT », cais-
ses de 50 et 100 kilos. 

Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. MARSEILLE-St-JUST. 

HUILE D'OLIVE EXTRA 
sans goût, quai, unique, 41 fr. 
par colis postaux 10 kilos franco 
domicile, J. ■ SCEMAMA, 4, rue 
Léon-Roches, 4, à TUNIS. 

Ullll [j savons. On dem. re-
nUILuO prés.sér.,f'«» rem. Ec. 
Boncour-Aubert. Salon (B.-d.-R.) 

MONTRES, PENDULES 
REVEILS.Réparations garanties 
Livraison rapide. Prix modérés. 
aAnx MONTRES SOISSES FRANÇAISES D 
2, cours de l'Intendance, Bordeaui 

Cidre de Bretagne 
Frédéric Capmas, propriétaire, 
38, route de Chatillon, à Rennes. 

O AX/nil de ménage illobi. la OHf Ul1 c" de 100 kll. fr. 245: 
la ce de 50 kll. fr. 125; le postal 
10 kll. brut 27 fr. ; paiement d'a-
vanoo c. mand.-p» ou c. remb. 
10 fr. de plus pr 100 kll. Echanton 
0,75 timb.Robert Bart,Salon,B.-R, 

Audience du 19 octobre 1917. 

D'un jugement contradic-
toire rendu par le tribunal de 
simple police de Bordeaux, à 
la date du 19 octobre ' 1917, 
sous la présidence de M. PE-
TIT, juge de paix du 2e can-
ton de Bordeaux, il appert 
que : 

Le nommé GUILHEM (Hen-
ri), 54 ans, négociant en den-
rées alimentaires, directeur 
de la maison Vor ALARY, 
GUILHEM et Cle, 2, rue Sain-
te-Colombe, à Bordeaux, né à 
Bordeaux, le 16 octobre 1863, 
de (Victor) et de ROUSTAING 
(Maria); 

Prévenu < d'avoir, dans les 
premiers jours du mois de 
mars 1917, vendu du sucre au-
dessus du prix de la taxe, a 
été condamné à cinq jours 
d'emprisonnement avec sursis 
et à quinze francs d'amende; 

Le Tribunal a ordonné 
qu'un extrait du présent ju-
gement sera affiché pendant 
sept jours à la porte du domi-
cile du prévenu et, en outre, 
publié dans les journaux la 
Petite Gironde, la France, la 
Liberté du Sud-Ouest, le Nou-
velliste. 

Le prévenu a été condamné 
aux dépens. 

Le tout par application de 
la loi du 20 avril 1916, articles 
1 et 9. Arrêté préfectoral du 4 
janvier 1917, articles 1 et 4, 
et des articles 479 et 480 _u 
Code pénal. 

Vu i Le ministère public, 
LAMARQUE. 

Pour expédition conforme t 
Le greffier du Tribunal, 

Henri BOUTIË. 

Pour assaisonner 
ches TOUS ou «o restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES, POISSONS,d 

N'EMPLOYEZ QttR L' 

w 
„'#.-:. Mesdames, 

Si vous voulez toujours avoir de jolies mains 
.. n'employez que la 

" VASELINE " 

CHESEBROUGH 
meilleure pour la peau que beauconp de prépa-
rations qui sont plus ou moins des composés 
pouvant abîmer î'épiderme. Ce qui n'arrive 
jamais avec la 

VASELINE; 

CHESEBROUGH 
Ce produit, découvert peu? 

Robert A. CHESEBROUGH 
ne contient aucun corps étrang ■ '. 

En tubes: Pure O' TOv- | Parfumée.. 
^^ou'no'SMV1 ~' W__4"i^ r. J&IS*1"^ „i 9 

"VASELINE" f|î | 
CHEgEBRQUGHlll\ g ■ 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York • Londres - Montréal - Moscou 

En vente dans toutes les Pharmacies, Parfumeries et à la Maison 
BOURDOIS & WSBEr! 

Concessionnaire pour la France 
Détail : 27, fiue des Pyramides. ) A Gros : 172, Quai de Jemmapes. S -t^-"--fc»Jt»= 

0'90 

OUVRIERES ddtai, CORSETS 
e Le Furet », 192, r. S"-Catherine 

MATERIEL &!n èZl 
Gab' Beaumartln, 105, r. St-Genès 

PILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
ù Saint-Priesl ( fsère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
ÏEPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES. % mémo 
de cas désespérés.' 

Pour créer affaires nue7 CfJI 
par correspondo"8 VWIt.tm HWI 
fndép. Ec G. Gabriel, Evreux. 

ACHAT au plus haut prix bi-
joux, diamants, argenterie, 

rec. Mont-de-Piété 200 %. BOES, 
bijout, 81, r Porte-Dijeaux, Bx. 
Ne rien vendre, ne rien acheter 
sans le consulter, de 6 à 7 hros. 

jument baie-brune, 8 ans, dou-
ce, à v. 34,r.LaHarpe, Bouscat 

PRETS SUR T"» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

Belle PAIRE MULES avec atte-
lage à vendre. Ecrire : CHA-

B.RET, Agence Havas Bordeaux. 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTE 
de qualité tapérteore Jk\ • préparée par IM 

Vstm* — Bo*ettUB —-

■ NE RIEN AJOUTER I l/OMTIXA \ 
1 Elle, est Compléta 
■ Pratique et Bcona 

A U près Souges, touchant vole 
■ • ferrée, env. 80 h«» un tent. 

Vastes mais. hab. et expl., ar-
bres fruit., garenne, ruiss., vi-
vier. Ec. Galat, Ag. Havas, Bx. 

VIEUX PAPIERS 
Emile Rèche (N. C), 65, rue de 
Kater, Bx. Tél. 2050. Maison fon-
dée en 1840, les paie toujours le 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

A U scies rubans locos et rou-
li tières, moteurs div. de 6 à 

40 HP, raboteuses 1, 3 et 4 faces. 
L. Marboutin, Marmande (L.-G.) 

GRANDE SCIE Aave^hAaN 

riot aménage automatique de 
mandée par Maison G. LATË-
COÈRE, à Bagnôres-de-Bigorre. 

A céder épic.-comest.-vins fins, 
20,000' bénéf. p. an. P* 10,000' 

dont 6,000 oompt. Maladie g. 
TIXIER, 8, 91 Intendance, 8, B". 

I 

0HBLA 
SANS CHLORE^^ 

NETTOIE ETBLANCHIT, 

LE LINGE 

SANS FATIGUE 

SANS SAVON 

SANS 

EAU OE JAVEL 

Produit du LION NOIRMONTROUGE 

IPlalfi© de Bassens 

NSlDU 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés k 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 
A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Calvé, 12. 

DISPONIBLE TOMBEREAUX 
D'ESCARBILLES par semaine, 
mis sur charrette gratuit. Pour 
renseignements, s'adresser à la 
Société «LA CORNUBIA», quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

Achète boutei»» bordel»o». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Bûcherons 
ddés p. exploitât. important.S'ad. 
Dourthe, Marcheprime (G*»).Tra-
vail aux pièces. Bons salaires. 

M INOTERIE demande à louer 
immédiatement camion neuf 

ou d'occasion 5 tonnes. Ecrire 
à VENY, Agence Havas, Bordx.' 

A ArinCD vins et spiritueux» 
uCUCn bar-café banlieue! 

Bordx, situât, except., prop.; àt 
tous comm., gros bénéf. assurés 
20,000' net. act». Prix à déb. aven 
acquéreur sér. On v. 20,000' cpt, 
TIXIER, 8, c Intendance, 8, B*. 

EXPEDITION — GAMIONNAGU 
Gouyen et Lacroix. Téléph. 2S.ll, 

4, allées de Toùrny, Bordr. 

Bois, domaines et châteaux. —< 
Suis acquéreur bois, pins s* 

chênes. Faire offres en indiquant 
superficie et âge, prix à hectara 
au au mètre cube à M. Torélat^ 
Agence Havas Bordeaux. 
. ; 1 
Â ll chevaux gros traits. Gué» 

¥■ rin. 14, place Canteloup^ 


